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ZOOM ACTU 


Deux ans après 
l'accident de la centrale 
de Fukushima Dai-ichi, les Japonais sont 


plus que jamais désireux de mettre un 


terme à la dépendance du Japon à l'égard 
du nucléaire. C'est ce qu'indique un 
sondage de l'Asahi Shimbun dans lequel 

71 % des Japonais le disent avec conviction. 


Couverture : Chez TANIGUCHI Jirô. Photo de Jérémie Souteyrat 


L E REGARD D'ERIC RECHSTEINER 


Le Japon vu du train 


@ Eric Rechsteiner 


Z) 


La vie semble s'être soudainement arrêtée il y a deux ans autour de la centrale accidentée de Fukushima. Cette 
voie de chemin de fer à l'abandon était, il y a encore deux ans, très fréquentée. La ligne Jôban entre Nippori (Tôkyô) 
et Iwanuma (préfecture de Miyagi) traverse la zone d'exclusion des 20 kilomètres. 


КсомомЕ La Chine ne fait 
plus rêver 


Les relations tendues entre Pékin et Tôkyô, 
notamment sur la question des iles 
Senkaku, pèsent fortement sur les 
investissements japonais en Chine puisque 
ceux-ci ont baissé de 20 % au mois de 
janvier 2013 par rapport à la même période 
de l'année dernière. Une tendance qui 
devrait se poursuivre au cours des prochains 
mois, estime-t-on du côté nippon. 


économie Un déficit 
commercial qui empire 


Avec un déficit de 1.629,4 milliards de yens, 
soit 13 milliards d'euros, la balance 
commerciale japonaise a enregistré, en 
janvier, son plus mauvais résultat depuis 
1979, date de la première publication de 
cette statistique. Cela s'explique 
notamment par les importations d'énergie 
en hausse depuis 2011 et un yen faible qui 
renchérit les produits importés. 


JUNKUDO 


Librairie japonaise унэ 


Du lundi au samedi 

de 10h à 19h sans interruption 
18 rue des Pyramides 75001 Paris 
Tél :01 42 60 89 12 


Tous les livres, tous les magazines publiés au Japon mais 
aussi la plus grande variété de livres en francais sur le Japon. 
Abonnement à distance. Articles de papeterie japonaise, 
Kamishibaï, papier origami, papier japonais... 


ww w.junku.£r 


паоко 


19, гое Delambre 75014 Paris 


www.naoko.fr 


coiffure & esthétique 11816), 19, 


Découvrez le véritable éclat de votre beauté ! 
Coupe sur cheveux secs. Des teintures 10096 végétales pour prendre 
soin de vos cheveux et couvrir les cheveux blancs. 


TEL: 01 43 27 55 33 
Du lundi au samedi 9h30-18h30 / Le jeudi jusqu'à 20h 


MORE BEI 
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TORAYA 


Pâtisserie Japonaise Traditionnelle, Salon de Thé 


10 rue Saint-Florentin 
75001 Paris 
Tel :01 42 60 13 00 


www.toraya-group.co.jp/paris/ 


акига Mochi 


20-11:1-24 


Restaurant gastronomique 
Epicerie japonaise 


Ecole du sushi 
Bento 


7 rue André Lefebvre 75015 Paris 
Tél : 01 45 54 48 60 
www.kaiseki.com 


POLITIQUE Abe Shinzô joue les 
apprentis sorciers 


Le nouveau Premier ministre n'aura pas 
attendu longtemps avant de mettre en œuvre 
son plan de relance révolutionnaire. 


ainqueur incontestable des élections géné- 
rales anticipées, le 16 décembre dernier, le 
Parti libéral-démocrate (PLD) avec à sa tête 
ABE Shinzô та pas tardé à multiplier les annonces pour 


redonner un coup de fouet à un 


taires et d'économies, cette idée suscite une certaine 
curiosité, car elle présage peut-être ce qui sera entrepris 
sur le Vieux continent lorsqu'on se rendra compte que 
l'austérité ne permet pas d'améliorer la situation géné- 
rale. Pour y parvenir, ABE Shinzô a d'abord repris la 
main sur la Banque du Japon pour lui fixer un triple 
objectif : relancer l'inflation, financer les dépenses 
publiques avec la planche à billets et faire baisser le cours 
du yen pour faciliter les exporta- 


pays en plein doute depuis plus 
de deux décennies. Ce que le 
Parti démocrate n'avait pas fait 
en 2009 lorsqu'il avait remporté 
haut la main le scrutin, le PLD 
a joué à fond la carte de l'action 
avec un programme écono- 
mique baptisé Abenomics. 
Conscient que la priorité des 
Japonais était avant tout d'ordre 
économique, le nouveau Pre- 
mier ministre a donc décidé de 
lancer un plan de relance auda- 
cieux qui fait figure d'expérience 


pour la plupart des pays occi- 
dentaux. Il faut rappeler que le 
Japon a connu les mêmes affres 
que l'Europe au début des années 
1990 avec l'éclatement de la bulle financière qui a fini 
par avoir raison de la croissance de l'économie nippone. 
Confronté à une situation de blocage, le pays est entré 
dans une spirale déflationniste d'où il ne semblait pas 
en mesure de sortir. Voilà pourquoi le nouveau chef du 
gouvernement a choisi la manière forte avec un plan 
des plus ambitieux qui sera financé par le déficit. Vu 
d'Europe oü l'on ne parle plus que de coupes budgé- 
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Dans son édition ди 12 février, Newsweek 
Japon appelait à repenser le pays. 


tions. Non seulement il est parvenu 
à faire chuter la devise de 15 % en 
quelques jours, mais la Bourse de 
Tôkyô a retrouvé la confiance qu'elle 
avait perdue depuis plusieurs 
années. La question est de savoir 
si cela va permettre de refaire démar- 
1 тег un moteur économique еп 
panne. Les plus optimistes rappel- 
lent que ce type de politique avait 
été mené avec succès dans les années 
1930 et que les fondements de l'éco- 
nomie japonaise ne sont pas aussi 
mauvais qu'on peut croire. Les plus 
pessimistes mettent l'accent sur l'en- 
dettement record de l'archipel. Ce 
dernier point ne semble pas effrayer 
ABE Shinzô qui veut agir vite. Les 
élections pour le Sénat ой le PLD па pas la majorité 
auront lieu en juillet. Il est indispensable pour lui de les 
remporter. Pour cela, il doit montrer qu'il est en pre- 
mière ligne sur le front économique. Les Japonais lui 
en sont déjà gré puisque, selon un sondage de l'Asahi 
Shimbun (16-17 février), 62 96 d'entre eux lui accor- 
dent leur confiance. Un mois plus tôt, ils étaient 54 96. 
GABRIEL BERNARD 


Restaurant Japonais 
Jiparigue 
e А Ф 
22072 
U hiver approche... 
l'occasion de venir 


goûter nos shabu- 
shabu ou sukiyaki, 
fondues préparées 
devant vous. Mais 
aussi de délicieux 
sashimis et sushis 
чи chef Nakazawa. 


Ouvert jusau'à 23h. Fermé samedi midi et dimanche. 
46 rue La Boétie 75008 Paris - Tél: 01 45 63 77 00 


Artisanat Japonais 


KIMONOYA 


11 rue du Pont Louis-Philippe 
75004 PARIS 
TEL +33 (01) 48 87 30 24 
www.kimonoya.fr 


Pátisserie japonaise par AIDA 
IWALAKU| Foire de "Hina Matsuri" 
WALAKU Sam 2 et dim 3 mars 
Botan Mochi de printemps 
2 sortes, 3€ chacun. Sam 23 et dim 24 mars 
Déjeuner 12h-15h Salon de thé 15h-19h 
РАНЕНЄТ таг Bento spécial AIDA + pâtisserie 32€ : 
Sakura Mochi 4,56 www.walaku-paris.com 


CADEAU -YA 


onmes 


| 


28 rue Sainte Anne 75001 Paris • Tél: 01 42 61 72 97 
Du mardi au samedi 12h30-14h30 et 1530-1930 


| = _ 
Restaurant. 
BC tomm 1, Је soir 19:30-22:30 
2 


"4 


| ë 
RESPO 


4 


dr 
nakagawa 
‚== St-Maur 


/ 


М. 


Cuisine Japonaise, 3 rue St. Hubert 75011 tél: 01 47 00 82 30 
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Tsunagari Taiko Center 


TAMBOUR & DANSE 
JAPONAISE à Paris 


Cours et stages | 


COIFFUR 


Coupe 35€ (femmes), 25€ (hommes), 15€ (enfants) 

4 rue du Hameau, 75015 Paris - Tél. 01 45 31 87 41 

M*12 Porte de Versailles - Tram. n'2, n'3 - Bus 39, 80 
Mar.-sam. 9h30-21h, dim. 12h-21h 
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11 MARS Des livres pour ne 


A l'occasion du deuxiéme anniversaire du 
séisme et du tsunami qui ont frappé le nord- 
est du pays, plusieurs ouvrages viennent de 
sortir. 


n 1923, quelques heures aprés le tremblement de 
E terre qui a dévasté Tókyó et sa région, Paul 

Claudel, ambassadeur de France au Japon, rap- 
portait l'ampleur de la catastrophe, découvrant “une ave- 
nue semée de débris et de cadavres, des cadavres, encore 
des cadavres sans vétements, sans peau, des formes rouges 
et noires tordues comme des sarments. Une odeur épou- 
vantable de matière brûlée et de cadavres” La nature 
a souvent été cruelle dans l'archipel et à chaque fois, elle 
a laissé derrière elle des cadavres, itai en japonais. C'est 
sous ce titre que l'ouvrage de ISHI Kôta est paru au Ja- 
роп en 2011 quelques mois après Је terrible séisme suivi 
d'un non moins effroyable tsunami qui a laissé derrière 
son passage la désolation et encore des milliers de ca- 
davres. La traduction française de ce livre parait le 7 mars 
sous le titre moins sec mais tout aussi éloquent : Mille 
cercueils. C'est à peu prés le nombre de cadavres qui ont 
été recensés dans la ville de Kamaishi ой l'auteur sest 
retrouvé au lendemain de la catastrophe. Comme 
Paul Claudel, il a arpenté ce qu'il restait des rues de ce 
port de 40 000 âmes dont certains quartiers ont litté- 
ralement été effacés de la surface de la terre. “Il était im- 
pératif que j'inscrive en moi ce cataclysme qui allait bou- 
leverser le sort du Japon”, explique-t-il dans l'avant-pro- 
pos pour justifier son désir de se rendre dans les régions 
sinistrées. "En découvrant, jour aprés jour, le spectacle 
de la désolation qui s'y étaient abattues, je me deman- 
dais comment les Japonais allaient appréhender cette 
réalité, celle de tous ces gens morts de facon si affreuse”, 
ajoute-t-il avant de rappeler que la page ne pourrait vrai- 
ment étre tournée que le jour ой "les hommes accep- 
teront de vivre avec le poids de la tragédie qui les a frap- 
pés et des séquelles quelle a laissées. C'est de cette ré- 


Restaurant laï-laï ken 


e Toutes sortes de гатеп 6,506~106 
e Yakisoba 86--106 
e Gyoza, etc. 
12h-14h45 / 18h-22h (7I7j) 
7 rue Ste-Anne 75001 Paris - Tél : 01 40 15 96 90 
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pas oublier 


Au lendemain du tsunami, sur le mur du gymnase qui accueille des réfugiés du tsunami, on vient inscrire des messages 


pour retrouver des personnes disparues. A Ôfunato, préfecture d'Iwate. 


flexion qu'est née ma décision de noter au fil des jours 
le récit des scènes terribles qui se déroulaient dans les 
dépôts mortuaires. En m'intéressant à celles et ceux qui 
s'étaient retrouvés là, je voulais retracer le processus qui 
les mèneraient à s'approprier ces paysages dévastés, jon- 
chés de cadavres, et témoigner aussi de la façon dont 
ils allaient se relever de cette épreuve et reprendre le cours 
de leur vie, malgré les blessures laissées par la catas- 
trophe”. Au fil des pages, IsH11 Kóta rapporte, avec la 
distance nécessaire pour que cela ne ressemble pas à du 
voyeurisme, le quotidien d'une ville et de ses habitants 
qui doivent gérer des cadavres. Ce qui frappe dans ce 


récit, c'est le souci d'autrui qui habite chaque person- 


mon panier d 8816 


TOUTE АЗ Quc 


ÉPICERIE FINE, TRAITEUR, VENTE À EMPORTER 


nage croisé comme MATSUOKA Kimihiro. Cet employé 
municipal chargé de transporter les cadavres récupé- 
rés dans la ville dés le premier jour n'a jamais flanché 
ou renoncé à cette terrible tâche parce que “је crois que 
si je faisais partie des victimes, j'aimerais pouvoir retour- 
ner auprès de ma famille. Ces gens-là ne sont pas morts 
parce qu'ils l'ont voulu. C'est pour ca que je voudrais 
les aider à retrouver ceux qu'ils aimaient. En tout cas, 
C'est ce qui me pousse à continuer". Chacun des pro- 
tagonistes se sent investi d'une mission importante que 
résume parfaitement une autre phrase que MATSUOKA 
disait à chaque mort retrouvé : "C'est bien, tu vas en- 
fin pouvoir retourner auprès des tiens”. Ces phrases sim- 


PRODUITS JAPONAIS, CHINOIS, CORÉENS, ТНАЙ АМРА15 OU VIETNAMIENS 


* Arrivage de nouveaux 
produits du Japon 

* Prix intéressants 

* Venez découvrir aussi nos 
paniers-repas pour préparer 
des plats asiatiques en 
toute simplicité. 


Nous vous acueillons au : 5 avenue de l'Opéra, 75001 Paris - Métro: Pyramides - Du lundi au samedi 10h-20h 


Eric Rechsteiner pour Zoom Japon 


ples émeuvent, mais donnent aussi une énergie formi- 
dable, car elles montrent que les hommes sont capables 
de se surpasser pour les autres. C'est une lecon 
extraordinaire. 

А plus de 250 kilométres au sud де 
Kamaishi, Је 11 mars a aussi provoqué 
lechaos, un chaos dont les conséquences 
ne sont pas encore complétement éva- 
luées. A proximité de la petite ville de Fu- 
taba, la centrale de Fukushima Dai-ichi a 
été accidentée, provoquant l'exode forcé de 
milliers de personnes. Parmi elles, un homme, 
MATSUMURA Naoto, a refusé de partir et déva- 
cuer la zone interdite décrétée par les autori- 
tés. C'est son histoire tout aussi forte que celle 
des héros ordinaires de Kamaishi que Је photo- 
journaliste Antonio Pagnotta nous livre dans Le 
Dernier homme de Fukushima. Comme dans 
Mille cercueils, on contaste que l'attitude de cet agri- 
culteur est dictée par un altruisme incroyable. "Son refus 
d'obéir aux autorités et de se soumettre au silence était un 
choix humain - un choix pour l'humanité" écrit Antonio 
Pagnotta dans les premiéres pages de ce livre qui rapporte 
le destin hors du commun de cet homme. “Га beaucoup 
de temps pour penser. Il est triste de voir ma ville natale 
sombrer, mais je ne déserterai pas. La centrale nucléaire 
ma tout pris, ma vie et mes biens. Rester ici, cest ma fa- 


con de combattre pour ne pas oublier, ni ma colére ni mon 
chagrin”, explique MATSUMURA Naoto pour justifier sa 
décision face aux gens qui travaillent pour Tepco, Ја so- 
ciété propriétaire de Ја centrale de Fukushima Dai-ichi. 
"Ils nont ni larmes ni sang, en d'autres termes ils ne sont 
pas humains”, dit-il. Plus engagé que ISHII Kôta vis-à-vis 


tenir le lien, kizuna en japonais. Notre coup de cœur. 
ODAIRA NAMIHEI 


PRÉFÉRENCES 


MILLE CERCUEILS, A KAMAISHI APRÈS LE TSUNAMI DE 
MARS 2011, de Бни Kóta, trad. par le groupe 
Honyakudan, éd. du Seuil, 2013, 19€ 

LE DERNIER HOMME DE FUKUSHIMA, de Antonio 
Pagnotta, éd. Don Quichotte, 2013, 17,90€ 

LES CERISIERS FLEURISSENT MALGRÉ TOUT, de Існісисні 
Keiko, trad. par Claudia Migliaccio, éd. Kana, coll. Made 
in, 2013, 15€ 


de son récit, Antonio Pagnotta offre néan- 
moins une histoire poignante qui soulève 
bien des interrogations sur ce que pourrait être 
notre propre réaction face à une telle situation. 
Dansle mangasigné ICHIGUCHI Keiko et in- 
titulé Les Cerisiers fleurissent malgré tout, on 
retrouve cette colère dans les propos de l'héroïne 
Itsuko qui vit en Italie et doit retourner au Japon 
au printemps 2011. Malgré le séisme et ses 
conséquences, elle veut y retourner pour tenir sa 
promesse de revoir son ancienne institutrice. La 
mangaka nous livre une ceuvre tout aussi forte que 
les livres de І5НІ Kôta et Antonio Pagnotta avec en 
plus une sensibilité féminine qui nous emporte. Une 
magnifique facon de rappeler l'importance d'entre- 


TÉLÉVISION Fukushima, deux ans apres 


résent à ТОКуд, le vendredi 11 mars 

2011 à 14h46, lorsque la terre s'est 
mise à trembler, WATANABE Kenichi a vécu, 
comme bon nombre de Japonais, la 
catastrophe via la télévision. "Quand j'ai 
appris qu'une explosion avait touché un 
réacteur de la centrale de Fukushima Dai- 
ichi, j'ai stoppé mon travail et pris la déci- 
sion de rentrer en France. Alors que tous 
les accès à Tókyó étaient bloqués, la télé- 
vision ne disait rien de l'état d'alerte maxi- 
mum dans lequel nous semblions nous 
trouver. Je me souviens avoir été dominé 
par une peur noire, par le sentiment d'étre 


contrólé par une force que je ne pouvais 
identifier. C'est cette expérience sur place 
qui m'a poussé à réaliser un film sur Fukus- 
hima”, raconte le réalisateur. Ce dernier 
a donc décidé de prendre sa caméra 
pour aller à la rencontre de ceux qui ont 
subi les conséquences de cet accident 
sans précédent dans l'histoire du Japon. 
Dans un pays oü le mythe de la sécu- 
rité était profondément enraciné dans 
les tétes, Fukushima a eu un effet dévas- 
tateur d'autant plus important que les 
médias n'ont pas joué leur róle (voir 
Zoom Japon n°24 d'octobre 2012). C'est 


ce que rapporte le documentaire de 
WATANABE Kenichi diffusé sur Arte le 5 


mars à 22h25 dans le cadre d'une pro- 
grammation spéciale consacrée à cet 
événement. !! donne non seulement la 
parole aux victimes, mais il a aussi 


recueilli de nombreux avis de spécialistes 
afin de mieux établir la réalité de la situa- 
tion sur place et de rappeler que deux 
ans après la tragédie, rien n'est réglé et 
que l'ensemble de l'humanité est 
concerné. Un film engagé à ne pas man- 
quer. O. N. 


Le monde aprés Fukushima, de WATANABE 
Kenichi (77 mn). Mardi 5 mars à 22h25 
sur Arte 

Fukushima, chronique d'un désastre 
annoncé, de Suzuki Akio et Nakai Akihiko 
(47 mn). Jeudi 7 mars à 22h50 sur Arte. 


7—37 HIGUMA 


Restaurant japonais (làmen) 


© 
2 adresses au cœur de Paris pour y découvrir et déguster 


nos différentes spécialités japonaises : 
lâmen, yakisoba, gyoza, donburi, curry, etc. 


HIGUMA Sainte Anne 


Мсита 


32 bis, rue Sainte Anne — 75001 Paris 


Tél. 01 47 03 38 59 
Ouvert tous les jours 


HIGUMA Saint-Honoré 


163, rue Saint-Honoré - 75001 Paris 


Tél. 01 58 62 49 22 
Ouvert tous les jours 


Hicuma 


Sainte-Anne 
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©2010 Tsugumi Ohba, Takeshi Obata ,Shueisha/NHK, МЕР, ShoPro 


ZOOM DOSSIER 


Pour devenir mangaka, i faut bien sûr du talent. Mais cela ne suffit 
pas. Il faut faire preuve d'une volontéà.toute с co GC 


raconte si bien Bakuman dont Ја version ant 
Ko 
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les artistes 


uatre années d'existence et 13 millions de 
volumes vendus. Tel est le bilan pour le moins 
flatteur du manga Bakuman [éd. Капа] signé 
par le duo OBA Tsugumi et OBATA Takeshi, auteurs 
déjà remarqués de Death Note. L'hebdomadaire Shô- 
nen Jump appartenant à l'éditeur Shüûeisha en a assuré 
la publication de janvier 2009 à juillet 2012, date à 
laquelle la série s'est achevée. Le manga est sorti en 
France, en juillet 2010, et compte aujourd'hui 13 
volumes (au 4 janvier 2013) 
Les raisons de ce succès sont multiples. D'une part, il 
est profondément ancré dans la réalité du quotidien de 
millions de jeunes Japonais qui peuvent facilement 
s'identifier aux différents personnages. Un quotidien 
ой l'école et les examens occupent une place centrale 
avec peu de temps pour se distraire. Le manga consti- 
tue pour nombre d'entre eux un moyen de se changer 
les idées. Pour de nombreux lecteurs, le réalisme avec 
lequel les deux auteurs parviennent à décrire sans excès 
ce que vivent la 


l d 
Une occasion rare de рар сез 


saisir le fonctionnement 
de cette machine à rêver 


familles 
explique aussi 
son succès 
transgénéra- 
tionnel. A l'instar du film Colourful de HARA Keiichi 
(DVD chez Kazé) qui illustrait bien les rapports parents- 
enfants dans le contexte du collège, Bakuman explore 
aussi à sa manière l'univers scolaire nippon qui connait 
depuis plusieurs décennies une profonde mutation. D'au- 
tre part, la possibilité de ne pas avoir à vivre une vie terne 
de salarié ordinaire, en devenant mangaka, explique aussi 
pourquoi Bakuman a séduit un public considérable. 
Enfin le manga offre une occasion rare de voir l'envers 
du décor, de comprendre comment fonctionne cette 
extraordinaire machine à rêver. Un point qui n'est pas 
non plus étranger à la réussite de Bakuman. 

Fin 2009, celui-ci a terminé numéro un du classement 
annuel établi par Коло manga ga sugoi ! [Се manga est 
formidable !], une référence dans le monde du manga. 
En France, il a été élu meilleur sbózez de l'année lors 
des Japan Expo Awards en 2011. Il n'était donc pas éton- 
nant que la télévision sintéresse à son adaptation. Celle- 
ci est confiée au studio J. C. Staff qui a notamment pro- 
duit avec succès Honey and Clover. А la différence de 
la plupart des séries d'animation, Bakuman est dif- 
fusé sur la chaine publique éducative NHK Education. 
Cela lui donne une crédibilité supplémentaire auprès 
du grand public. La réalisation est assurée par KASAI 
Ken'ichi assisté par AKITAYA Noriaki. Ce vétéran de J. 
C. Staffa une quarantaine d'animés à son actif. Son 
expérience profite largement à Bakuman dont la réali- 


MonirAKA Mashiro et ТАКАС! Akito , les deux héros 


Collection Claude Leblanc 


sation est nette et sans bavure. Il y a un côté un peu rétro 
qui s'ajoute au charme de l'histoire. La diffusion de la 
troisième et dernière saison qui a commencé en octo- 
bre 2012 s'achèvera au printemps 2013. Pour la petite 
histoire, la publicité étant interdite sur la chaine 
publique, les auteurs de l'adaptation ont dü supprimer 
toutes les références à des produits existant notamment 
le magazine Shônen Jump, leader des magazines de pré- 
publication dans l'archipel (voir encadré ci-dessous). 
Au Japon, les métiers du graphisme bénéficient d'une 
cote de popularité importante auprès des jeunes. 
Lorsqu'on connait l'importance du marché (environ 
3 000 milliards de yens par an), il est évident que les 
vocations sont nombreuses. Tout le monde ne sou- 
haite pas devenir mangaka, néanmoins de nombreux 
lycéens sexercent et s'inscrivent dans des écoles spécia- 
lisées. Dans l'archipel, on en recense plus d'une cen- 
taine. Sachant que le gouvernement japonais a fait 
de Ја culture populaire une de ses priorités dans le 
domaine de ses exportations, le secteur apparait comme 
porteur, ce qui nest évidemment plus le cas de l'au- 
tomobile ou de l'électronique grand public. Par ail- 
leurs, c'est aussi la possibilité pour les heureux élus 
de conjuguer plaisir et passion. Reste que ce nest pas 
facile et Bakuman décrit de façon assez réaliste et iné- 
dite l'univers du manga. 

Mais le гёуе de devenir mangaka n'est pas réservé aux 
seuls Japonais. A travers le monde, et en France notam- 
ment qui demeure le second marché pour le manga 
aprés le Japon, les adolescents manifestent de plus en 
plus leur envie de créer aussi leurs propres histoires et 
personnages. Un peu partout dans l'hexagone, des écoles 
et des cours de manga se créent pour répondre à une 
demande de plus en plus forte. Outre les manuels des- 
tinés aux autodidactes, des associations comme Espace 
Japon et AAA à Paris ou ToulouseManga dans le sud- 
ouest et Espace Lyon Japon proposent des cours d'ini- 
tiation ou des formations plus approfondies à un public 
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Thibaud Desbief, éd. Kana, 13 vol. déjà parus sur 20. 
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Le rêve ае tout dessinateur est de voir ses œuvres empilées dans les librairies 


toujours plus nombreux. L'intérêt ne devrait pas dimi- 
nuer puisque les éditeurs commencent à publier des 
mangas signés par des auteurs français comme Jenny 
(Pink Diary chez Delcourt). 

Reste qu'on пе s'improvise pas mangaka. Telle est 
la leçon que les deux héros de Bakuman compren- 
nent très vite. Même si le jeune MORITAKA Mashiro 
est un dessinateur doué, son oncle, qui fut lui-même 
mangaka, ne lui a jamais dit qu'il pourrait le devenir. 
Car c'est un métier exigeant. Outre le talent, il faut 
acquérir une expérience et un savoir-faire que seul un 
travail de longue haleine permet d'engranger. Un 
mangaka est comme un artisan qui travaille dans son 
atelier, son studio. Avec son camarade TAKAGI Akito, 
Moritaka va pouvoir profiter de celui qui apparte- 
nait à son oncle décédé par excès de dessins. Ils y trou- 
vent tout le matériel utile pour la réalisation de leur 
rêve, notamment des collections incroyables de man- 
gas ("mon oncle disait que la meilleure source de docu- 
mentation pour faire un manga, c'étaient les mangas 
eux-mêmes"). Avec les planches originales de l'on- 


HISTOIRE Shônen Jump fait la pluie et le beau temps 


cle de Moritaka, ils découvrent également des mil- 
liers de nemus, des mangas crayonnés, qui constituent 
la première étape dans le processus de réalisation d'un 
manga. "Il faut commencer par dessiner ça. On l'en- 
voie ensuite à son éditeur. S'il donne son accord, on 
peut commencer à dessiner. Mais avant de donner 
son accord, il peut demander plusieurs fois de refaire 
les dessins", explique MORITAKA. C'est une étape cru- 
ciale, surtout lorsqu'on travaille à deux. Le scénariste 
crayonne des pages pour que le texte s'accorde avec 
l'histoire. A partir de là, le dessinateur travaille le des- 
sin et réfléchit lui aussi à la composition au fur et à 
mesure de sa progression. Une fois que ce principe 
fondamental est acquis, il ne reste plus qu'à se lancer 
dans l'aventure. Il faut alors déterminer le public 
auquel on s'adresse et imaginer un récit qui pourra 
retenir son attention. Ensuite une bonne maitrise de 
la plume, en particulier la fameuse plume G que "tous 
les pros utilisent" Il n'en faut pas plus pour être publié 
et peut-être connaître la gloire. 

ODAIRA NAMIHEI 


Е. раг l'éditeur Shüeisha еп 1968 
en tant que bimensuel, Shónen Jump 
est passé hebdomadaire l'année suivante, 
au moment ой le Japon devenait la troi- 
sième puissance économique de la pla 
néte. Tout un symbole pour cette publi 
cation dont les trois mots clés étaient 
"effort" (doryoku), "victoire" (shóri) et "ami 
tié" (yüjô). Pour être publiée dans Shónen 
Jump, une série devait posséder au moins 
une de ces caractéristiques. Par ailleurs, le 
magazine ne s'est pas appuyé sur les grands 
noms du manga pour démarrer, préférant 
jouer la carte des nouveaux talents. 


A gauche, le п°1 de Shónen Jump. 


Cette recette lui a été favorable puisque 
Shónen Jump aprés des débuts modestes 
(105 000 ex.) a rapidement connu le suc- 
ces. En 1971, il passe la barre du million 
d'exemplaires vendus par semaine et finit, 
deux ans plus tard, par détróner Shónen 
Magazine, la référence dans le secteur. Au 
cours des années suivantes, il continue à 
engranger les succès et atteint en 1995 un 
record mondial avec plus de 6,5 millions 
d'exemplaires. Dragon Ball ou encore Slam 
Dunk pour ne citer que ces séries ont lar- 
gement contribué au succès de Shónen 
Jump.Comme ses concurrents, le maga- 


zine enregistre un recul de ses ventes à par- 
tir de 1995. Pour beaucoup d'observateurs, 
la fin de certaines séries cultes comme Slam 
Dunk expliquerait le retournement du mar- 
ché. En 1997, la diffusion dépasse à peine 
2,3 millions d'exemplaires. Mais fort de ses 
valeurs initiales et gráce à la publication de 
nouvelles séries attachantes comme One 
Piece à partir de 1997, Hunter x Hunter en 
1998, Naruto en 1999 ou encore Death 
Note en 2003, Shónen Jump a retrouvé les 
faveurs du public. Depuis le début de 2010, 
il peut compter sur plus de 3 millions 
d'exemplaires vendus par semaine. O. N. 
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TENDANCE Les fanzines se portent bien 


Avant d'être publiés dans des grands 
magazines, ils sont nombreux à faire leurs 
classes dans des publications alternatives. 


n cette ère ой les blogs et la communication 

électronique sont en passe de s'imposer, le 

Japon semble être l'un des derniers pays ой les 
gens continuent à prendre plaisir à lire des documents 
imprimés. Et des rendez-vous importants comme 
le Tokyo Art Book Fair sont fréquentés chaque année 
par des milliers de jeunes enthousiastes. Parmi ces 
publications qui attirent, figurent les fanzines. Bon 
marché, réalisés avec des bouts de ficelle et diffusés 
en petite quantité (de 100 à 200 exemplaires), ils 
appartiennent à cette catégorie d'objets fabriqués 
selon la philosophie du bricolage. Les fanzines font 
partie d'un univers éditorial à part et sont échangés 
entre amis ou distribués par courrier et lors d'évé- 
nements particuliers. Au Japon, notamment, le monde 
du fanzine est très restreint et ses publications sont 
la plupart du temps oubliées par le radar de la culture 
dominante. L'exception notable à ce phénomène sont 
les dójinshi ou magazines de mangas indépendants 
qui ont pour particularité de reprendre des person- 
nages de séries importantes, de romans ou de films 
pour les faire évoluer dans de nouvelles histoires ou 
des mondes parallèles. Certaines de ces dójinshi sont 
très populaires et se vendent à plusieurs milliers 
d'exemplaires. Elles sont évidemment hors la loi 
puisqu'elles enfreignent le droit du copyright, mais 
les éditeurs japonais évitent de les trainer en justice, 
car elles jouent en définitive un rôle important dans 
la création d'une base de fans pour les personnages 
qu'elles détournent. NARITA Keisuke, 35 ans, est sans 
doute le plus connu de tous les acteurs de ce secteur. 
Depuis des années, il promeut cette philosophie et 
organise régulièrement des rassemblements d'édi- 
teurs de fanzines à Tôkyô. Il édite Expansion of Life, 
une publication qui explore notamment le véganisme, 
le féminisme et le monde de l'homosexualité. Tandis 
qu'il représente la vieille garde de la scéne under- 
ground, une nouvelle génération commence à appa- 
raître avec des personnages comme МАКАМО Nami. 
Ses mangas baptisés de facon ironiques "amitié roman- 
tique" n'ont évidemment rien à voir avec les œuvres 
qui connaissent tant de succès dans l'archipel et à 
l'étranger. Ses histoires érotiques comportent sou- 
vent des mots obsènes et sont trés proches de l'esprit 
du mensuel Garo. “Plutôt que d'essayer de choquer 
mes lecteurs, je cherche à dire que nous devons essayer 
de vivre de facon plus spontanée sans avoir à nous 
cacher derriére un masque" explique-t-elle. Comme 
dans d'autres pays, les fanzines japonais actuels sont 
trés liés à la scène punk ou à l'esprit contestataire 
tel qu'il existait dans les années 1960. Ils s'intéressent 
principalement à la musique et aux styles de vie alter- 
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Naturalo Punk, Jasmine Zine, Expansion of Life ou encore Cantera figurent parmi les fanzines les plus réputés de la 


scène culturelle underground du pays. Ils publient de nombreux mangas. 


natifs. 

Dans le domaine musical, le fanzine le plus connu 
sappelle El Zine. Il couvre à la fois la scéne punk 
internationale et locale dont la notoriété a dépassé 
les frontières de l'archipel ces dernières années. Les 
filles sont trés présentes dans la publication et cas- 
sent l'image stéréotypée de la femme japonaise tran- 
quille et soumise. Yayoi, qui en assure la direction, 


a déjà à son actif Catch that Beat! paru entre 1996 et 
2002. "Au lieu de faire des interviews de mes groupes 
préférés comme Le Tigre ou des personnes peu 
banales comme ce propriétaire de sex-shop KITAHARA 
Minori, je veux partager avec mes lecteurs des idées 
autour de la sexualité et de la politique. Cela m'a d'ail- 
leurs valu d'être traitée de féministe” lâche-t-elle. Арсе 
aujourd'hui de 35 ans, elle travaille dans un bureau. 


Elle a troqué son jeans et ses t-shirts pour un tailleur, 
mais elle n'a pas oublié la philosophie qui l'animait 
par le passé. Son message est aujourd'hui repris par 
d'autres comme Kanatin et Yumeko qui publient le 
fanzine Namae. Leur mission est de "voguer sur les 
mers de l'amour et de la joie à l'aide d'une carte pleine 
d'imagination”. Moins engagées politiquement que 
Yayoi, le duo dynamique derriére Namae écrivent 
dans un style plus léger qui fróle souvent les frontières 
du non-sens. Elles présentent également différentes 
faces de la culture alternative au Japon et dans le reste 
de l'Asie. Popdrome Service est un autre groupe ins- 
tallé à Tókyó qui défend une approche éclectique. 
On trouve ainsi dans leurs fanzines (Carson Zine, 
Kathy Zine, Romangetic Island) aussi bien des arti- 
cles sur le punk, des mangas que des illustrations d'en- 
fant tout en affichant une vision trés subjective qui 
transcende les conventions sociales. 

L'univers de la mode alternative est également au 
menu de nombreux fanzines qui traitent le sujet de 
facon différente. Cantera s'intéresse au cóté mignon 
de Ја mode tandis que Jasmine Zine présente de belles 
photos en noir et blanc qui rappellent les magazines 
de mode des grands éditeurs. D'autres fanzines par- 
lent de la mode en se concentrant sur son aspect alter- 
natif. Un exemple typique de ces publication est Natu- 
ralo Punk dont Је leitmotiv est Ча mode pour tout Је 
monde”. Il publie des articles sur la mode des rues 


NTERVIEW 
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ONYAOZO 
+ARTBOOK 


Nyaozine s'intéresse notamment au manga, tout en ayant 
un regard sur la scène artistique. 


même si son approche est un peu plus radicale. 
Les fanzines d'art sont ceux qui ont actuellement le 
vent en poupe. Ils sont de meilleure qualité et béné- 


ficient d’une impression en couleurs et d'un papier 
digne de ce nom. En revanche, leur prix est plus élevé 
que les fanzines traditionnels. Watermelon Zine dont 
s'occupe MIYAZAKI Chie se trouve assez facilement 
dans les librairies d'art et dans certaines galeries. Ce 
type de publication servent souvent à promouvoir Је 
travail d'artistes en dehors du circuit traditionnel. 
Voilà pourquoi leur distribution est plus facile que 
les autres fanzines. C'est aussi pour cette raison que 
les fanzines d'art se font régulièrement critiquer par 
les défenseurs du fanzine à l’ancienne. Pour eux, ces 
publications nont rien à voir avec l'esprit underground 
et пе sont qu'un moyen pour atteindre Је circuit com- 
mercial habituel. Parmi les exceptions les plus inté- 
ressantes figure le fanzine gratuit consacré à la photo 
Doo Fanzine créé par l'artiste TERASAWA Dougen 
originaire d'Ósaka. Ses premiers numéros se sont 
concentrés sur l'art du graffiti et sur cette tradition 
bien japonaise des clichés de rue. 

GIANNI SIMONE 


Pour en savoir plus sur ces fanzines, vous pouvez vous 
rendre sur les sites suivants : 

Irregular Rhythm Asylum: 
http://a.sanpal.co.jp/irregular/ 

Lilmag: http://lilmag.org/ 


Books Dantalion: www.books-dantalion.com/ 


Tokyo Art Book Fair: http://zinesmate.org/ 


NARITA Daisuke, le parrain de fanzines 


Les gens disent que vos armes 
principales sont le photocopieur et la 
machine à coudre. 

NaRITA Daisuke : 115 ont raison. (rires) Je 
suis diplómé d'une école de mode. 
Chaque jeudi, j'organise une réunion 
autour de la fabrication de vétements. 
Tout est prétexte à laisser s'exprimer la 
créativité ! 


Comme la plupart des personnes qui 
évoluent dans l'univers des fanzines, 
vous avez commencé par la musique. 
N. D. : En effet. Il y a une vingtaine d'an- 
nées, j'étais punk. Comme j'étais incapa- 
ble de jouer de la musique, j'ai cherché 
à exprimer mes vues dissidentes concer- 


police me poursuit 


IRA assure aussi la promotion d'artistes étrangers comme Filastine 


17 


ou "Etes-vous 


Aujourd'hui, nous avons réussi à faire 


l'ampleur au Japon. Ce qui est aussi une 
bonne chose а mes yeux, c'est que l'IRA 
est devenu un point de ralliement pour 
toutes les personnes qui, pour une rai- 
son ou pour une autre, refuse le statu 
quo culturel et social. ІІ nous permet 
également d'entrer en contact avec des 
éditeurs de fanzines à l'étranger. 

Que trouve-t-on à VIRA 7 

N. D. : On distribue des CD, essentielle- 
ment de la musique punk, des vétements, 
des badges, des livres, en particulier de 
la littérature anarchiste et des ouvrages 
publiés par des éditeurs indépendants 
comme AK47 Press et Microcosm. On a 
aussi bien sür des fanzines. La plupart d'en- 
tre eux sont en japonais, mais on en trouve 


nant la guerre, la politique et les grands 
médias. J'ai débuté avec un magazine 
baptisé U-Do-Sha dans lequel j'ai rendu 
hommage au groupe anarco-punk Crass 
et publié des guides photo consacrés à 
Berlin et New York. Ma toute derniére 
réalisation s'appelle Tongue Confuzine. 
1 s'agit d'une publication qui compile des 
phrases déjantées dans différentes 
langues que je considére comme utiles. 
On peut ainsi y trouver : "Au secours ! La 


ouvert à de nouvelles expériences ?" J'ai 
aussi mis en place un système de distri- 
bution de fanzines gráce auquel je dif- 
fuse mes propres productions et celles 
d'autres de mes collégues. 


En 2004, vous avez créé Irregular 
Rhythm Asylum (IRA). Pouvez-vous 
nous en dire un peu plus à son sujet ? 
N. D. : Pendant des années, j'ai connu 
pas mal de problémes de trésorerie. 


en sorte que les produits distribués par 
nos soins couvrent, bon an mal an, nos 
dépenses. Comme je suis concepteur 
de site Internet, je ne m'inquiéte pas 
trop de l'aspect financier d'IRA. De 
toute facon, pour vous dire la vérité, 
le fric ne m'intéresse guére. Ce qui 
m'importe c'est d'aider les autres dans 
leur quéte d'autonomie et de créativité. 
Le marché, je m'en fous. La scène alter- 
native commence enfin à prendre de 


aussi en anglais. Mais comme je le disais, 
IRA est avant tout un point de rencontre. 
Les gens peuvent s'y rendre, se relaxer sur 
un canapé, prendre un bon café et dis- 
cuter avec des personnes intéressantes et 
rester autant de temps qu'ils le souhaitent. 
ісі, vous avez la possibilité de croiser des 
gens créatifs que vous avez peu de chance 
de rencontrer à Shibuya ou Harajuku. Nous 
aimons tout ce qui sort de l'ordinaire. 
PROPOS RECUEILLIS PAR G. S. 
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EDITION Des lendemains qui déchantent ? 


Pour les éditeurs japonais, les règles du jeu 
ont changé dans l'univers du manga. Ils 
doivent désormais s'adapter. 


hez les éditeurs de l'archipel, cela fait quelques 

années déjà que le sourire a disparu des visages. 

Il y a eu un retournement du marché et l'on 
doit se creuser la tête pour trouver des recettes sus- 
ceptibles d'attirer un public sollicité de toutes parts et 
de plus en plus exigeant. Pour comprendre ce chan- 
gement, il suffit de prendre le train ou le métro. Il y a 
encore une quinzaine d'années, les voyageurs étaient 
plongés dans des livres ou des magazines quand ils se 
déplaçaient. Les hommes avaient souvent la tête dans 
le dernier numéro de leur magazine de prépublication 
préféré, tremplin indispensable pour les mangaka, et 
dévoraient des histoires dont ils parleraient avec leurs 
amis. Désormais, le papier a quasiment disparu des 
rames. Les gens pianotent sur leur téléphone portable, 
regardent des émissions de télévision, échangent avec 
leurs proches via les réseaux sociaux, mais ils ne lisent 
plus de manga ou presque. Autant il était facile par le 
passé de récupérer un de ces magazines abandonné par 
son propriétaire après lecture au cours de son déplace- 
ment, autant il est quasi impossible d'en trouver un 
aujourd'hui. Le changement d'habitude et ses consé- 
quences sur le monde de l'édition remonte exactement 
à 2005 lorsque pour la première fois de l'histoire de 
l'édition du manga au Japon le chiffre d'affaires généré 
par les ventes de livres a dépassé celui des magazines, 
compliquant ainsi l'activité de nombreuses publications 
périodiques spécialisées dans le manga. Chez Kôdansha, 
l'un des leaders du secteur et éditeur de plusieurs maga- 
zines de prépublication, seul Shónen Magazine, le fleu- 
ron fondé en 1959, est encore bénéficiaire. Tous les 
autres titres y compris Young Magazine qui fut long- 
temps une de ses valeurs süres connaissent désormais 
des difficultés. Pour sen sortir les éditeurs ne peuvent 
compter que sur les recettes obtenues par la vente des 


HISTOIRE Seirindó : de Garo au Kojiki 


p our les amateurs de manga japonais, le 
nom de Seirindó est intimement lié au 
magazine Garo publié entre 1964 et 2002. 
La maison fut d'ailleurs fondée pour éditer ses 
ce mensuel qui a marqué l'histoire du 
manga (voir notre article p. 16 consacré 
à l'exposition que Zoom Japon organise 
pour lui rendre hommage). A tel point que 
le site Internet de l'éditeur ne porte pas 
le nom de Seirindó, mais celui de Garo. 
Créée еп 1962 par Маса! Katsuichi, la mai- 
son d'édition avait comme ambition de 
publier les œuvres de SHIRATO Sanpei, man- 
gaka talentueux spécialisé dans les histoires 
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de samourais dont les 
jeunes Japonais raffolaient 
à l'époque. La plupart de 
histoires 
parues sous forme d'ou- 
vrages de prét que les 
lecteurs louaient dans 
des boutiques spéciali- 
sées (kashihonya) pour 
quelques yens. Mais à 

la fin des années 
1950, le mode de dis- 
tribution des mangas 
évolue et le pouvoir 


= » 


mangas sous forme де volume. Mais comme Је souli- 
gnent de nombreux observateurs, les mangas qui car- 
tonnent aujourd'hui ne paraissent pas forcément dans 
les principaux magazines des éditeurs. Toujours chez 
Kôdansha, le manga qui se vend aujourd'hui le mieux, 
Shingeki no kyojin de ISAYAMA Hajime (1,5 million 
d'exemplaires), n'est pas prépublié dans Sbónen Maga- 
zine, mais dans Bessatsu Shônen Magazine apparu en 
2009 et spécialisé dans les histoires fantastiques. Il en 
va de méme pour Les Vacances de Jésus et Bouddha de 
NAKAMURA Hikaru qui paraissent non pas dans Sú- 
kan Morning, mais dans le mensuel Morning 2. Seul 
Shônen Jump, l'hebdomadaire publié par Shüeisha est 
parvenu à limiter les dégáts. Il a certes perdu de sa 
superbe avec des ventes divisées par deux au cours de la 
derniére décennie, mais à la différence de ses concur- 


étaient 


d'achat des Japonais leur 
permet désormais de se 
payer des mangas et des 
magazines. C'est pour 
s'adapter à ce bouleverse- 
ment que Seirindó est fon- 
dée. Quelques mois plus 
tard, Garo apparait et devient 
le fer de lance de l'éditeur. 
Comparé aux mastodontes du 
secteur (Kôdansha, Shógaku- 
kan, Shüeisha), Seirindó est une 
minuscule entreprise, mais l'état 
d'esprit qui l'habite lui permet 


=` EN 


Depuis 2005, les mangas sous forme de livres générent plus de revenus que les magazines de prépublication. 


rents, il attire encore des lecteurs réguliers gráce à des 
séries comme Оле Piece, son plus grand succès depuis 
des années. Il nest pas étonnant que les personnages de 
Bakuman, mangaka en herbe, révent de pouvoir étre 
publiés dans ce magazine. La prépublication reste encore 
aujourd'hui le passage obligé pour les auteurs, mais il 
est probable que dans les années à venir les choses évo- 
luent encore. Chez les éditeurs, on scrute attentivement 
les chiffres de vente hebdomadaires pour savoir quelle 
série plait ou pas pour la promouvoir ou l'éliminer. L'uni- 
vers du manga est particuliérement dur et les éditeurs 
se montrent de plus en plus difficiles à satisfaire. Comme 
dans d'autres secteurs, ils veulent des résultats. Pour les 
mangaka, cela se traduit par un stress encore plus impor- 
tant. La réussite dans ce métier n'est pas assurée. 


O. N. 


de séduire les plus grands talents de 
l'époque. Garo devient une référence. Mais 
cela ne suffit pas. Au fil des années, notam- 
ment à partir de la fin des années 1970, les 
ventes du magazine s'effondrent. Seirindó 
doit réviser ses ambitions et sera méme 
obligé de mettre un terme à la publication 
de Garo. Méme si l'éditeur a conservé ses 
idées plutót progressistes, il cherche à assu- 
rer des rentrées d'argent en publiant des 
mangas historiques comme l'adaptation 
du Kojiki (voir Zoom Japon n?23 de sep- 
tembre 2012) qui a connu un certain suc- 
cès auprès du public. О.М. 
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Metropolitan Filmexport 


ÉVÉNEMENT The Land of hope à La Pagode 


Dans le cadre de son ciné-club, 200 Japon 
propose une avant-première du dernier film 
de SONO Sion en sa présence le 8 mars à 20h. 


око Sion est un des cinéastes les plus intéres- 

sants que le cinéma japonais a révélé ces der- 

nières années. Il s'est bâti une solide réputation, 
notamment à l'étranger, avec ses réalisations souvent 
fortes et parfois dérangeantes. Habitué des festivals, 
il prouve, film aprés film, que son talent n'est pas usurpé 
et qu'il appartient à cette catégorie de cinéastes qui refu- 
sent de se plier à une discipline ou un quelconque code 
de conduite. A l'instar dun TOMITA Katsuya qui a dà 
sen inspirer, il défend sa liberté de création et de choix. 
Pour lui, un film est un moyen de faire bouger les lignes, 


d'amener le spectateur à s'interroger sur le monde qui 
l'entoure. Profondément touché par les événements tra- 
giques du 11 mars 2011, SONO Sion a voulu témoigner 
à sa manière du choc que le séisme et le tsunami ont 
provoqué dans son pays. Dans Himizu, sorti en 2011 
et présenté au Festival de Venise Ја méme année, il avait 
raconté le destin de deux jeunes adolescents au milieu 
du désastre naturel face auquel l'ensemble de la société 
attend de ses membres qu'elle ne fasse qu'un pour sur- 
monter les problémes. Pourtant ses personnages ne par- 
viennent pas à participer à cet élan. Ils sont en rup- 
ture avec le monde qui les entoure et expriment leur 
colére dans un tourbillon magnifique et mis en scéne 
avec brio par un cinéaste plus sensible que pourrait le 
laisser penser ses ceuvres au premier abord. SONO Sion 


The Land of Hope de Sowo Sion sortira en France le 24 avril 2013. 


est un poéte à fleur de peau qui rappelle le regretté 
WAKAMATSU КОД, Son intérêt pour les événements de 
mars 2011 ne pouvait pas non plus se limiter à un seul 
film. "La réalisation du premier film a jeté les bases d'un 
second", expliquait-il lors de la sortie de The Land of 
hope (Kibó по kuni) en octobre dernier à Tôkyô. Pour- 
tant il a bien failli ne pas voir le jour puisque dans un 
premier temps il n'a pas trouvé d'argent pour le finan- 
cer. Il faut dire que le théme, le сойс humain aprés un 
accident nucléaire du méme type que celui qui a eu lieu 
à Fukushima, n'est pas de nature à enthousiasmer les 
producteurs dans un pays ой Че sujet de l'énergie 
nucléaire reste tabou". Gráce en partie à de l'argent venu 
de Grande-Bretagne, SONO Sion a pu réaliser une œuvre 
qui se veut un manifeste dans lequel exprime une nou- 
velle fois une profonde colére. Il a voulu rapporter sous 
forme de fiction ce que les gens, victimes de la catas- 
trophe, ressentaient au fond d'eux-mémes sans qu'ils 
puissent réellement l'exprimer ouvertement dans les 
médias. Cette histoire de deux familles voisines arbi- 
traitrement séparées par une clóture qui marque Ја créa- 
tion dune zone d'exclusion s'inspire de la réalité. "Une 
réalité pour Је moins kafkaesque” souligne le cinéaste. 
C'est се film que Zoom Japon vous invite à découvrir 
lors d'une avant-première exceptionnelle, le vendredi 
8 marsà 20 h au cinéma La Pagode en présence du réa- 
lisateur qui expliquera sa démarche et répondra aux 
questions du public. Un rendez-vous d'autant plus fort 
qu'il se déroulera quasiment deux ans jour pour jour 
aprés la catastrophe. Nul doute que The Land of hope 
et son metteur en scène séduiront les spectateurs fran- 
çais. ODAIRA NAMIHEI 


PPRATIQUE 


THE LAND OF HOPE (KIBÓ NO КОМ!) de Sono Sion. 
Vendredi 8 mars à 20h. 9,50€ (t.r. 7,50€). Réservation 
conseillée au 01 45 55 48 48. 

Cinéma La Pagode, 57bis rue de Babylone 75007 Paris - 
www.rendezvousaveclejapon.fr 
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SERAS 


UMO 


un film de Jill Coulon 


DOLIFE 


ZOOM CULTURE 


PRIX ZOOM JAPON Une cuvée exceptionnelle 


Pour la deuxiéme année, un jury composé de 
lecteurs de Zoom Japon a récompensé 
le meilleur roman et le meilleur manga. 


algré le froid et la neige qui commençaient 
M à poindre le bout de son nez, ils étaient 

tous là. Venus de Perpignan, Toulouse, 
Nantes et Paris, les quatre membres du jury 2013 du 
Prix Zoom Japon - deux femmes et deux hommes - 
étaient bien décidés à défendre leur choix. "Je sens que 
ca va être compliqué”, a commencé à dire l'un d'en- 
tre eux, estimant que la qualité des ouvrages à dépar- 
tager donnerait lieu à des débats serrés. Conscients de 
devoir récompenser à la fois le travail d'écriture, de 
traduction et d'édition, ils avaient pris des notes sur 
chacun des livres qu'ils avaient lus tout au long de l'an- 
née, au total une soixantaine. Du roman historique 
au polar, en passant par la littérature pure, du seinen 
au sbónen sans oublier le shôjo, les quatre lecteurs ont 
pu apprécier la diversité des titres publiés en France. 
Pour l'édition 2013, un nombre plus important d'édi- 
teurs ont présenté leurs livres, ce qui a donc permis 
d'élargir les domaines et les styles. Comme en 2012, 
c'est parle manga que les discussions ont commencé. 
Au terme du premier tour de table, au cours duquel 
chaque juré devait donner ипе liste de ses quatre titres 
préférés, en justifiant son choix, une tendance en faveur 
de deux titres — Les Enfants de la mer de IGARASHI 
Daisuke (éd. Sarbacane) et Anjin-san de George 
Akiyama (éd. Le Lézard noir) — s'est dessinée. “Га 
qualité de l'édition pour ces deux livres est remarqua- 
ble. Ce sont deux trés beaux objets”, a rappelé Alisson 


PRÉFÉRENCES 


LES ENFANTS DE LA MER (КА О МО KODOMO) de 
1САВАЯ5н Daisuke, trad. par Victoria-Tomoko Okada, 
éd. Sarbacane, 15€ 

PICKPOCKET (SURI) de Nakamura Fuminori, trad. par 
Myriam Dartois-Ako, éd. Philippe Picquier, 17,50€ 


originaire de Nantes. Ce que les autres membres du 
jury ont convenu. Mais cest finalement le manga signé 
IGARASHI Daisuke qui a remporté les suffrages pour 
son graphisme et la poésie de son histoire extraordi- 
naire, "étrange mais pas dérangeante”. Côté littéra- 
ture, les jurés ont également souligné la qualité des 
romans qu’ils ont été amenés à lire. Ils ont aimé la dró- 
lerie d'un ОКОРА Hideo dans Les Remèdes du docteur 
Irabu (éd. Wombat), ont été sensibles au réalisme 
de La Fusée de Shitamachi de ЇКЕШО Jun (éd. Books), 
et ont apprécié l'écriture et le style de ISAKA Kótaró 


dans Pierrot la gravité (éd. Philippe Picquier), déjà 
récompensé par le Prix Zoom Japon en 2012 avec La 
Prière dAudubon (éd. Philippe Picquier). Mais c'est 
NAKAMURA Fuminori et son Pickpocket (éd. Philippe 
Picquier) qui a finalement été choisi. La fluidité du 
texte, Ја traduction exemplaire et une histoire qui 
“happe littéralement Је lecteur" ont été les arguments 
déterminants pour le jury. Les deux prix seront remis, 
le 25 mars prochain, lors d'une cérémonie au Salon 
du livre de Paris. 

GABRIEL BERNARD 


TOKYO PARK 
SAUDADE 


disponibles en DVD 
le 14 mars 


"Une filature 
chorale 
et cinéphile" 
LE MONDE 


"l'une des 
plus précieuses 
et imprévues 
découvertes de 
l'année" 
LES INROCKS 


www.alfamafilms.com 
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STRATÉGIE Tout pour la musique 


Après avoir fait de l'exportation du manga et 
de l'animation une de leurs priorités, les 
autorités misent sur l'industrie musicale. 


ébut février, une des grandes chaines privées 

de télévision japonaise consacrait un long 

reportage à la présence en France de Kyary 
Pamyu Pamyu, la chanteuse qui incarne sans doute le 
mieux aujourd'hui la montée en puissance de la musique 
japonaise à l'étranger. La jeune femme, telle une grande 
vedette internationale, a suscité l'enthousiasme du public 
venu nombreux l'applaudir à La Cigale. Sa présence à 
Paris coïncide avec le désir des autorités japonaises de 
faire de la musique une nouvelle arme d'exportation mas- 
sive après le manga et les films d'animation. L'Orga- 
nisation japonaise du commerce extérieur (Jetro) contri- 
bue activement à la promotion de l'industrie musicale 
nippone depuis plusieurs années comme le confirme 
WATANABE Shigenobu, son directeur-général adjoint 
en France. Nous apportons particulièrement notre sou- 
tien à l'industrie créative pour développer des canaux 
de vente sur les marchés étrangers. La participation au 
Midem qui a eu lieu à Cannes en janvier 2013 constitue 
une des facettes de notre engagement aux côtés des profes- 
sionnels japonais pour qu'ils puissent avoir une meilleure 
reconnaissance au niveau international. Le Midem est 
un des plus grands salons de la musique dans le monde et 
des professionnels du monde entier s'y rendent. De plus, 
la France apprécie la culture populaire japonaise comme 
le montre le succès de la Japan Expo. Elle a en outre une 
grande capacité de diffusion culturelle et une influence 
importante sur le marché mondial. Nous pensons que 
notre participation au Midem est une mission importante 
et notre réussite à ce salon l'est tout autant’, explique-t- 
il. Cet engagement public satisfait les entreprises japo- 
naises qui commencent à saisir toute l'importance d'être 
présentes sur des marchés extérieurs dans la mesure ой 
la tendance est à la baisse au niveau local. Еп 2002, l'in- 


w 


Kyary Pamyu Pamyu, valeur sûre de la scène musicale japonaise à l'exportation 


dustrie musicale générait un revenu annuel de 481,5 
milliards de yens. Dix ans plus tard, il atteint pénible- 
ment les 282 milliards. Evidemment, le Japon n'est pas 
le seul pays à connaître cette évolution, mais à la dif- 
férence des Anglo-Saxons, par exemple, les musiciens 
japonais restent encore discrets à l'étranger. “С zer trés 
important pour nous de pouvoir compter sur le soutien des 
autorités japonaises dans notre démarche pour mieux faire 
connaitre les artistes japonais dans le reste du monde, 
assure MATSUI Sôta, Pun des représentants du label Hats 
Unlimited, présent sur le stand du Japon au Midem. 
Cela permet notamment de promouvoir les collabo- 
rations entre artistes nippons et étrangers. “Nous discu- 
tons actuellement avec Warner Music France pour le vio- 
loniste HAKASE Татб et le ténor Amaury Vassili qui 
travaillent ensemble, ajoute-t-il satisfait des perspectives 
qui s'offrent à son entreprise dans le domaine de la pro- 
motion des artistes japonais. Il reconnaît que sa société 


est peut-être mieux placée que les autres dans la mesure 
ой elle ne représente que des musiciens. La barrière de 
la langue peut être encore un obstacle. Pour WATANABE 
Shigenobu du Jetro, l'important est de mettre en avant 
des artistes de qualité et c'est cela qui permettra de gagner 
des parts de marché. Dans le domaine musical, le Japon 
propose une musique attractive et raffinée avec un grand 
éventail de styles. De la pop au rock, en passant par le jazz 
ou la musique tirée des génériques de dessins animés, l'of- 
fre est grande. Même si certaines musiques sont populaires 
à l'étranger, la production musicale made in Japan reste 
encore un marché de niche. C'est pourquoi, dans le cadre 
de la stratégie plus globale de notre politique de promotion 
du Cool Japan, nous entendons poursuivre nos efforts pour 
lui permettre d'être encore plus diffusée dans le reste du 
monde" Un volontarisme qui devrait satisfaire Куагу 
Pamyu Pamyu laquelle pourra peut-être un jour rem- 


plir Bercy. O. N. AVEC YAMADA YÔKO 
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CINÉMA Takuya au pays du sumo 


Le 13 mats sort en salles l'excellent 
documentaire de Jill Coulon consacré à 
l'univers des lutteurs. A ne pas manquer. 


riginaire dAsahikawa, à Hokkaidó, OGUSHI 
Takuya est un lycéen comme les autres, du 
moins en apparence. Le jeune homme, 
comme bon nombre de ses camarades, se projette dans 
l'avenir. Athlétique il réve de devenir judoka, mais son 
pére en décide autrement. A 18 ans au Japon, on nest 
toujours pas majeur et la parole du paternel a son impor- 
tance d'autant plus que Takuya n'a plus sa mére et que 
sa sœur ainée a déjà quitté le foyer. "Il n'y a plus de place 
pour toi à la maison” lui dit son реге remarié, en le pous- 
sant à intégrer une écurie de sumo. L'honneur de la 
famille est en jeu et il ajoute : "Ne t'avise pas à échouer”. 
Takuya sembarque alors pour un long voyage qui va le 
conduire à Tókyó ой il doit rejoindre l'écurie Óshima 
Beya dont l'entraîneur vient lui aussi d'Asahikawa. Du 
jour au lendemain, une énorme responsabilité s'abat 
sur les épaules de Takuya qui a non seulement pour mis- 
sion de devenir lutteur de sumo mais surtout de ne pas 
déshonorer Је nom de sa famille. Dès les premières scènes 
du film de Jill Coulon, le spectateur peut sentir la pres- 
sion qui sexerce autour de Takuya qui n'a pas d'autre 
alternative que d'accepter de relever ce défi incroyable. 
C'est d'ailleurs toute la qualité de ce documentaire qui 
mise sur le parcours du jeune homme, sa capacité à 
sadapter à sa nouvelle vie dans un environnement qui 
n'a plus rien à voir avec ce qu'il connaissait à Asahikawa, 
ville tranquille au coeur de Hokkaidó. On aurait pu 
tomber sur un film classique destiné à présenter le sumo 
à un public d'Occidentaux curieux de voir "ces com- 
bats de types obéses aux chignons gominés" comme les 
avaient présentés un certain Nicolas Sarkozy en 2004, 
un film bourré de clichés et de stéréotypes sur le Japon 
idéalisé ou révé en Occident. Bien au contraire, Jill Cou- 
lon propose un documentaire éblouissant de vérité et 


plein de sensibilité sur cet univers si particulier. La ren- 
contre avec Takuya nest bien sür pas étrangère à cette 
réussite cinématographique dans la mesure ой le jeune 
homme ne correspond en rien au lutteur de sumo ordi- 
naire. D'une part, il n'a pas choisi lui-même d'en deve- 


nir un. D'autre part, il est loin d'avoir le physique de 
l'emploi. Pour remplir la mission que lui a confiée son 
pére, il va devoir faire preuve de persévérance. C'est 
d'ailleurs le sens du sous-titre du film qui apparait sur 
l'affiche sous la forme des deux caractères chinois sbinbó 
(persévérance). Il s'agit là d'un énorme défi pour le jeune 
homme qui se retrouve confronté à un monde oü les 
règles sont totalement différentes de la vie ordinaire. 


Jill Coulon a suivi avec sa caméra cette initiation diffi- 


cile au sein d'une structure très hiérarchisée où la parole 
est quasi absente. La performance de la réalisatrice est 
de mettre le spectateur dans une position privilégiée 
pour observer le fonctionnement de l'écurie sans pour 
autant que cela s'apparente à du voyeurisme. Les diffé- 
rents protagonistes ont fini par oublier la présence 
de la caméra, ce qui contribue à les humaniser davan- 
tage. On comprend mieux ainsi les difficultés que 
Takuya doit surmonter pour devenir un lutteur digne 
de ce nom. On a parfois tendance à s'identifier à lui 
et à saisir ces moments de doute qui le traversent. 
La confiance qui sest aussi installée entre la cinéaste 
et le jeune lutteur renforce aussi Ја cohésion du pro- 
pos. Elle a permis à Jill Coulon d'échapper aux clas- 
siques interviews que l'on retrouve souvent dans 
ce genre de film pour se concentrer sur l'observa- 
tion. La réalisatrice est en quelque sorte la petite 
souris que l'on évoque lorsqu'on souhaite accéder 

à un endroit qui nous est interdit. Elle préfère par- 

ler de journal intime auquel elle a pu avoir accès. 

Le sumo devient alors un prétexte pour appréhen- 

der le passage de l'adolescence à l'âge adulte. On 

ne peut donc que recommander d'aller voir en 
famille Ти seras sumo, surtout si ses enfants sont 

des adolescents. Le film n'apporte pas de réponse 

aux questions liées à ce moment si particulier de 

la vie, mais il témoigne avec sensibilité et sub- 

tilité de la facon dont on peut les aborder. Une 

belle histoire à laquelle on se sent rapidement partie 
prenante. Une jolie réussite pour Jill Coulon et assuré- 
ment une des belles surprises de ce début d'année. C'est 
en tout cas le coup de cœur de Zoom Japon. En salles 

le 13 mars 2013. G. B. 


PÉVÉNEMENT 


TU SERAS SUMO (SHINBÔ) de Jill Coulon. 83 mn. Produit 
par Thomas Balmés, Patrick Winocour et Ryota Kotani. 
www.tuserassumo-lefilm.com 


Mishima... 


ӛн FA Z MIW 


L'héroïne glamour et femme fatale du célèbre film de Kinji Fukasaku Le Lézard Noir (1968) est en réalité 
interprétée par un homme, Akihiro Miwa. Chanteur, présentateur de télévision, écrivain, comédien de 
théâtre pour Terayama, acteur chez Kitano, doubleur des films de Miyazaki, militant politique, ami de 
Retour sur le destin unique et hors du commun de celui qui, depuis 50 ans, défie les questions 

de genre tout en étant une véritable star et icône populaire dans l'ensemble du Japon. 


ІҢ пите» 


DISPONIBLE EN DVD 
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DU LÉZARD NOIR 
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EXPOSITION Garo au Salon du livre de Paris 


Zoom Japon propose un rendez-vous 
exceptionnel avec l'histoire du manga et 
celle du Japon contemporain. 


es Français sont après les Japonais les plus grands 

consommateurs de mangas. Malgré un certain 

tassement du marché depuis deux ans, les ama- 
teurs restent nombreux. Pourtant, on peut regretter une 
méconnaissance de l'histoire de ce mode d'expression 
qui a connu son développement le plus important à la 
fin des années 1950. Pour aider à une meilleure appré- 
hension du manga, Zoom Japon organise, dans le cadre 
du Salon du livre de Paris qui se déroule du 22 au 25 mars 
2013, une grande exposition autour du magazine de 
manga Garo. Fondé en 1964, ce mensuel s'est imposé 
comme l'une des principales plates-formes d'expression 
pour les mangaka les plus talentueux de l'époque. Inti- 
tulé Garo : une histoire dans l'histoire, ce rendez-vous 
exceptionnel sera l'occasion non seulement de raconter 
le destin de cette publication, mais aussi de la replacer à 
la fois dans le contexte historique de l'archipel et dans 
l’histoire du manga lui-même. S'appuyant sur une col- 
lection unique en France de Garo, l'exposition présen- 
tera de nombreux exemplaires du magazine afin d'illus- 
trerla diversité des talents qui y ont participé notamment 
au cours des dix premières années de son existence. 
Le point de départ est 1959 avec l'apparition des deux 
premiers magazines de manga vendus en kiosque. Shó- 
nen Magazine et Shônen Sunday marquent ainsi un tour- 
nant décisif dans l'évolution du marché des médias au 
Japon. Pour la première fois en France, les premiers numé- 
ros de ces magazines seront présentés au public. De 
méme, les visiteurs de l'exposition pourront découvrir 
le premier numéro de l'hebdomadaire Asahi Journal. 
Ce magazine d'information générale parait aussi pour 
la premiére fois en 1959. Ancré à gauche, il sera la réfé- 
rence des fondateurs de Garo dont l'ambition sera de 
créer un magazine de mangas pour les jeunes orientés à 


gauche. Pour sen convaincre, il suffit d'ob- 
server la couverture du premier numéro 

de Garo et de la comparer à celui Ф Азаћу 
Journal pour comprendre la similitude. 
Créé pour accueillir Kamui-den [La 
Légende de Kamui, éd. Kana], l'euvre 
magistrale de SHIRATO Sanpei qui s'inter- 
roge sur le fonctionnement de la société nip- 
pone au travers d'un récit se déroulant pen- 
dant la période féodale, Garo est d'une certaine 
façon un mensuel militant. Bon nombre des 
mangaka qui vont sy produire (MIZUKI Shi- 
geru, TSUGE Yoshiharu, TATSUMI Yoshihiro, 
HAYASHI Seiichi, KATSUMATA Susumu) publient 
des œuvres engagées tant sur Је plan de la forme 
que celui du fond. Les premières années de vie 
de Garo correspondent à un moment crucial dans 
l'histoire du Japon d'après-guerre. Le pays a retrouvé 
des couleurs sur Је plan économique. Il s'apprête 
à devenir la troisième puissance économique de la pla- 
nète. Mais le géant économique est aussi un nain poli- 
tique inféodé aux Etats-Unis, ce qui provoque la colère 
d'une partie de la société nippone qui conteste notam- 
ment Ја guerre du Vietnam et l'utilisation des bases amé- 
ricaines au Japon comme soutien aux opérations menées 
en Indochine. Сато s'en fait l'écho dans les mangas 
publiés, mais aussi dans les textes qui apparaissent entre 
les différentes histoires. Des intellectuels choisissent 
Garo pour s'exprimer, c'est ce qui explique en grande 
partie l'influence considérable du mensuel en dépit d'une 
diffusion relativement faible. А l'apogée de sa gloire à la 
fin des années 1960, Garo a un tirage de 80 000 exem- 
plaires. La qualité des œuvres qu'on y trouve incite des 
éditeurs plus importants que la modeste maison d'édi- 
tion Seirind à lancer des magazines concurrents. Même 
TEZUKA Osamu, le père du manga moderne, se sent 
obligé, en 1967, de créer COM pour rivaliser avec Garo. 
Les visiteurs de l'exposition pourront également obser- 


Garo (à droite) s'inspire largement de la maquette de l'Asahi 


Journal (à gauche) publié ста ans auparavant. 


ver le premier numéro de СОМ, mais également les 
numéros uns de la plupart des magazines de manga qui 
apparaissent à cette période (Shükan Manga Action, 
Shônen Jump, Big Comic, Shônen Champion). Une 
première en France que Zoom Japon est fier de présen- 
ter. L'arrivée de ces nouvelles publications sonnent le 
glas de Сато dans la mesure où, dès Је début des années 
1970, le pays se normalise et la jeunesse contestataire 
Sassagit pour profiter pleinement des bienfaits du déve- 
loppement économique. Le manga de masse prend peu 
à peu l'ascendant sur le manga "expérimental" signé 
Garo. C'est ce que vous pourrez découvrir au Salon du 
livre. Des visites guidées gratuites seront proposées pen- 


O. N. 


dant la durée de l'exposition. 


PÉVÉNEMENT 


GARO, UNE HISTOIRE DANS L'HISTOIRE Du 22 au 
25 mars 2013 au Salon du livre de Paris. Stand Y22. 
www.salondulivreparis.com 


о 34 . 
INX. Paris Fudosan 
L'agence Immobilière du quartier japonais de Paris depuis 2000 

` e 
Vous êtes Propriétaire ? 
Vous désirez louer votre appartement meublé 


à un étudiant ou un expatrié japonais ? 
Votre appartement nous intéresse ! 


UUU.paris-fudosan.com service@paris-fudosan.com 
18 rue de Richelieu 75001 Paris - tél: 01 4286 8739 - fax: 01 4296 1638 - lun-ven 10h-18h 


Â == 
токто APOLLO 


Agence Franco-Japonaise depuis 1994 


Nous recherchons pour nos clients japonais des 
appartements sur Paris à louer ou à vendre. 
T8693 SNPI 


PARIS 


parisapollo@gmail.com - www.parisapollo.com 
102 av. Champs-Elysées 75008 Paris 
Tél. : 01 45 63 88 88 Fax : 01 45 63 85 85 
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e s p a c e Ateliers pour enfants et adultes / Cours de japonais 


Japon 


Cours de Japonai: 

cours réguliers pour adultes et 
enfants, stages intensifs, 

cours particuliers, e-learning 


Ateliers culturels 
pour enfants et adultes 


Ateliers cuisine 
cuisine familiale, bento, pop 


12 rue de Nancy 75010 Paris / Tél : 01 4700 7747 
Mardi - vendredi : 13h-19h / Samedi : 13h-18h 


Expo-vente sous les fleurs de cerisiers... 


Sakura 


R - 
Du 19 au 23 mars 2013 з %, 
30 е 


Vernissage : mercredi 20 mars 18h-20h 

Annie Metzger : céramique Motoko SAKAMAKI ` Cartes postales et 

objets japonais, МА Y OU МІ: produits cosmétiques 10096 naturels 
Conférence par Nayouni 


"Comment comprendre la relation entre les plantes et l'homme" 
Les jeudi 21 & samedi 23 mars à partir de 16h (Participation libre) 


Collection Claude Leblanc 


+ Un m m 
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Japon, 11 Mars 2011, un tremblement де terre, 
un tsunami, Fukushima. 


Est-il possible de faire des projets après cela ? 


Quand une promesse devient hommage. 


www.kana.fr 


SIE o 


ҚЕЙРАУАРДЫ- У 


14° IMPACT 


4»7 JUILLETE 


PARC DES EXPOSITIONS DE 
PARIS-NORD VILLEPINTE 


d 
L 


NS 


MANGA e ANIME • MODE • MUSIQUE • CINÉMA • JEUX VIDÉO • CULTURE POPULAIRE • ARTS MARTIAUX • TRADITIO 


| ACCÈS > | RER B - Station Parc des Expositions - Autoroute A1 ou АЗ, puis A104 - Sortie 2 : Parc des Expositions (accès visiteurs) 
HORAIRES D'OUVERTURE > 10h - 19h (tous les jours) TARIFS Jeudi : 10€ - Vendredi : 12€ - Samedi : 17£ - Dimanche : 14€ - Forfait 4 jours : 40,5€ 


RÉSEAU FNAC : FNAC, Carrefour, Géant, Le Bon Marché, Système U - 0 892 684 694 (0,34€/min) - www.fnac.com - Location Belgique : FNAC - 0 900 00 600 (0,45€/min) - www.fnac.be 
RÉSEAU TICKETNET : Auchan, Cora, Cultura, E.Leclerc, Virgin Megastore - 0 892 390 100 (0,346 TTC/min) - www.ticketnet.fr 


TICKETS EN PRÉVENTE OU EN VENTE À L'ENTRÉE DU FESTIVAL 


G СЛМЕОМЕ 


JAPAN AIRLINES 


LANGUE Petits exercices de 
diction nippons 


Lorsque les Japonais bafouillent, ils "se 
mordent la langue" (shita o kamu). 


Quelques révélations s'imposent. 


onfondant, le japonais l'est parfois sans égard 

pour le jeune apprenant aussi fougueux que cré- 

dule. Phonétiquement pauvre, la langue japo- 
naise compte un nombre d'homonymes pour le 
moins impressionnant. Pour s'en convaincre, il suffit 
par exemple de consulter Је Kôjien (Ps : diction- 
naire de référence de la langue japonaise) et de s'ar- 
rêter à kikan (È Dh). On décompte en effet pour 
ce terme pas moins de 24 entrées et autant de sens 
différents. Hormis la prononciation, il n'y a aucun 
point commun entre BD (période), EF! (publica- 
tion trimestrielle) ou encore Јн (rapatriement). La 
seule façon de faire la distinction, c'est le recours aux 
kanji et au sens qu'ils véhiculent. A l'oral, les carac- 
téres chinois ne sont bien sür d'aucune aide et c'est 
le contexte qui léve les doutes, mais il arrive toute- 
fois qu'il faille parfois expliquer que par exemple le 
"kikan" dont on veut parler sécrit avec le "ki" de == 
BI (kisetsu / saison). C'est quil existe quand méme 
environ 200 kanji à pouvoir se prononcer "Кі", et que 
la culture des sous-entendus (et donc des malenten- 
dus) quentretiennent viscéralement les Japonais 
n'empêche qu'il faille parfois donner un petit coup 
de pouce au cerveau dans ce choix dont il па que l'em- 
barras. 
La pie niche baut. Loie niche bas. Ой l'hibou niche? 
L'hibou niche ni haut ni bas. L'hibou niche pas. Mais 
encore : Мит gâté, trou s'y fit, vat s'y mit, chat ГУ vit, 
chat l'y prit. En français, cela s'appelle des trompe- 
oreilles. Des répliques dont le sens ne surgit qu'une 
fois que l'orthographe est connu, débarrassant 


l'oreille de tous quiproquos phonétiques malencon- 
treux, malentendus, malvenus. Riche de ses réitéra- 
tions phoniques, la langue japonaise nest pas en reste 
avec ce quelle appelle les hayakuchi kotoba (FU EH 
), ces "mots qui se disent vite". Il en existe toute une 
flopée et sont, pour celui qui cherche à rendre plus lim- 
pide son parler nippon, un moyen amusant, sinon ef- 
ficace, de travailler sa prononciation. Exemples : 


23237) 


Ноа < MESET 

Tonari no kyaku wa yoku kaki kuu kyaku da. 

Le client d'à côté est un client qui mange beau- 
coup de kakis. 


(с E REN 

ІСІ — ЕД ЊУ 

Айша ni wa ni ша niwatori ga iru. 
Пу a deux poules dans le jardin. 


Ces innombrables fourchelangues sont devenus au Ja- 
pon un critère de qualité pour toutes les applications 
de reconnaissance vocale. Et pour ceux que l'exercice 
tente, une application leur est entiérement dédiée : 
Hayakuchi kotoba training (8183€ К L —— 7 | 
170 yens sur l'App Store japonais) avec une classifi- 
cation par niveau de difficulté. Un outil de plus dans 
l'exploration d'une langue qu'il convient de bien 
connaítre pour éviter de se retrouver coincé au por- 
tillon. 

PIERRE FERRAGUT 


D PRATIQUE 

LE MOT DU MOIS 

BEz 

ЖЕ < (одогоки) : être surpris, s'étonner 

bn йл ue. BEZ 

RORI FEE 

Kare no hanasu hayasa ni odoroita. 

J'ai été surpris par la vitesse avec laquelle il parle. 


Ам bo. хүл ooe carta srl 
Lie: (деч de Yumi. Ас dera pets diens, 


сэвАсаг P.T.T. 


| далық 


Séjour Linguistique d'été 


> au Japon! 


P 


N'hésitez pas à nous contacter! 


Às 8 Ари Baudi 
Dez H TE Н ЖЕШЗЕНЕ тен 


Institut de Langue Japonaise de Shinjuku Buresu@engranca te = 


www.sngfrance.fr 


Тен Association Culturelle Franco-Japonaise de ТЕМА! 
FKEBIAXACRÂ 


ECOLE DE LANGUES DE TENRI 


Cours de japonais 2012/13 


Cours réguliers: du 18 fév. au 1er juillet 
- Pour les personnes non débutant complet, possibilité 
de rejoindre un groupe en cours de semestre. 


Cours intensifs d'été : juillet-septembre 
-4 sessions de 10 jours, 3 heures/jour 

Séjour linguistique au Japon, juillet 
-Trois semaines: cours, homestay, visites guidées... 


inscription СОШ Participer gratuitement à ип cours d'essai 
en ligne d essai afin de voir comment se déroulent nos cours. 


8-12 rue Bertin Poirée, Paris 75001 18:0144760606 > >>> 
MP Châtelet sortie rue de Ний (Ligne: 1/4/7/11/14) _ WWW.tenri-paris.com 


L 


(с “вид apprendre le japonai 
22 


= Classe pour débutants commence 
en AVRIL 2013 
= Dossier du Visa d'étudiant juillet 
accepté Jusqu'à FIN MARS 
Apprenons la culture japonaise 
avec nos évènements culturels E 
(essayage de kimono, cérémonie du th: 
et ЕЕ variées, etc.) 


(223 її Да. Fête des ge) TERE 1 


00 
аж OBS. mars Tokyo PERO A;a: School 


Un photobook poir un événement 


Vous cofliposez les pages 
avec vos images, Wréation en 24 H. 
Réduction de 109 avec cette pub 
www.photopyfamides.com 


familial! 


V:10:00-19:30. 8:10:20 18000 
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Les 515115 et les maki 
pour les nuls 


Se lancer dans la réalisation de sushis est 
une opération que nous sommes 
nombreux à ne pas entreprendre. La 
crainte de ne pas savoir découper 
convenablement le poisson, la peur de 
rater la cuisson du riz ou encore son 


assaisonnement nous conduisent bien 
souvent à renoncer et à nous tourner vers 
ses nombreuses boutiques qui livrent en 
quelques minutes du poisson cru qui n'est 
malheureusement pas toujours à la 
hauteur de nos attentes. Aussi faut-il 
dépasser ses réticences pour se lancer 
dans la préparation de sushis. Окимо 
Matoko, qui a déjà publié plusieurs 
ouvrages sur le sujet, propose une 
nouvelle édition de son guide de 
préparation simple grâce auquel même le 
débutant le plus maladroit pourra réussir 
à faire ses sushis et autres maki. Des 
conseils pratiques et des explications 
accompagnées de nombreuses 
photographies apportent les bases 
indispensables à la réalisation de 
délicieuses bouchées. 

Sushis, de Окомо Motoko, trad. par Lelia Sakai-Yajima, 
éd. Solar, 2013, 5,95€. 


ZOOM GOURMAND 


RESTAURANT Wakaba joue dans 
la cour des grands 


Ouvert en novembre 2012, l'établissement 
dirigé par YAMADA Yukihiro et le chef 
Kawamoto Mitsuo en impose déjà. 


nstallé à Paris depuis 1974, YAMADA Yukihiro, 
64 ans, est en quelque sorte un vétéran de la com- 


munauté japonaise à Paris. Mais cet homme pas- 
sionné ne manque pas de 
dynamisme et il vient 
d'ouvrir dans le 7ème 
arrondissement de Paris 
un restaurant baptisé 
Wakaba. Ce nom qui 
signifie "feuille tendre” 
traduit parfaitement l'état 
d'esprit de ce personnage 
qui a roulé sa bosse 
d'Osaka à Paris avec len- 
vie permanente de bátir 
de nouvelles choses. Aprés 
des études d'anglais à la 
Sorbonne et toujours intéressé par les langues étrangères 
il monte uns société de traduction puis une entreprise 
de traitements d'images informatiques. Ce touche-à- 
tout a néanmoins toujours entretenu une passion pour 
la cuisine, ce qui l'a conduit à travailler pendant plu- 
sieurs années au sein du restaurant Kinugawa, à Paris, 
l'une des meilleures tables nippones de Ја capitale avant 
que celui-ci ne ferme. Voilà pourquoi, il a choisi de conti- 
nuer, en lançant son propre restaurant avec la compli- 
cité de KAWAMOTO Mitsuo lui aussi ancien de Kinu- 
gawa. Avant de s'installer en France, KAWAMOTO Mitsuo 
a travaillé comme chef dans l'un des grands établisse- 
ments de Kyóto, apportant ainsi avec lui tout le raffine- 
ment de cette cuisine si réputée pour sa subtilité et le 
soin apporté au dressage. Mais pour les deux amis, il ne 


s'agissait pas d'ouvrir un restaurant inabordable. Qua- 
lité et raffinement ne signifient pas pour eux addition 
salée. Pour preuve, leur menu du midi à 20 euros qui se 
compose de quatre plats à commencer par des amuse- 
bouches joliment présentés et fort appétissants. Il y a 
ensuite l'étuvée de navet à la coquille St-Jacques ou à 
la crevette (kabura-mushi), une salade fine, une demi- 
aubergine à la sauce aigre- 
douce dengaku-miso, du 
saumon ou du poulet 
grillé des sushis, du sas- 
himi ou des tempura au 
choix. Préparé avec soin 
et avec des produits frais, 
ce menu est un vrai régal. 
Les plus gourmands peu- 
vent se lancer dans la 
découverte d'autres plats 
concoctés par ces chefs. 
Un menu à 45 euros avec 
6 plats, un autre à 
80 euros avec 10 plats et celui à 90 euros avec 15 plats 
devraient leur permettre de satisfaire leur désir de dégus- 
ter une cuisine de qualité. Reste à prendre son temps 
pour apprécier. C'est Је regret de M. YAMADA qui voit 
des clients de plus en plus pressés alors que sa cuisine 
demande que l'on temporise un peu entre chaque plat 
pour en saisir toutes les saveurs. La carte des sake est 
aussi intéressante et devrait ravir les amateurs. Il est 
donc probable que Wakaba devienne rapidement une 
adresse incontournable à Paris. 
Ozawa KIMIE 


DPRATIQUE 


S'Y RENDRE 20, rue de l'Exposition 75007 Paris. 
Tél. 01 45 51 90 81 - Ouvert de 12h à 14h et 
de 19h à 22h30. Fermé le lundi. 


IZAKAYA ISSE 
45 rue de Richelieu 
75001 Paris 

Tel 01 42 96 26 60 


15 


20 ZOOM JAPON numéro 28 таг 2013 


1МАМО Restaurant L 
PME japonais Ж 
CUISINE AUTHENTIQUE 2) 


CADRE INTIME ЕТ AGRÉABLE 
8 PRÈS DU PALAIS DES CONGRÈS 


9 RUE BELIDOR 75017 PARIS - M°PORTE MAILLOT 
TÉL : 01 45 72 60 76 FERMÉ SAM. MIDI, DIM. ET JOURS FÉRIÉS 


Sushi & О 6 UR depuis 1975 
Roll O fermé dim. 


20, Rue de la Michodière - 75002 PARIS - Tél: 01 47 42 77 79 


MATSUDA 


Spécialité Sushi, 
Sashimi 


Chirashi 13€ (midi) 


за 
іре 19 rue St-Roch 75001 Paris M*Pyramides 01 42602838 
12h-14h30 / 195-22530 Fermé le dimanche 


e 368 Restaurant coréen à Opéra 
SE КООК IL KWAN 
Cuisine traditionnelle 
coréenne 
[ Menu de midi 12€/14€ | 
fermé le dimanche 


т 
M 


Ozawa Kimie 


WAKABA 


ZOOM GOURMAND g 


L A RECETTE DE YUKIHIRO, chef de Wakaba 


Poitrine de porc à la vapeur 


Arrivé au Japon au milieu du Vis siè- 
cle, le bouddhisme a beaucoup 
influencé la culture alimentaire japo- 
naise. Sa diffusion dans l'archipel а 
conduit, en 676, l'empereur Tenmu 
à interdire la consommation de 
viande. Ce n'est qu'à partir de l'arri- 
vée des missionnaires portugais et 
espagnols que la viande fut à nou- 
veau servie et consommée avec de 
la sauce soja. Mais elle restait un luxe. 
Préparée à l'occasion de grandes 
fêtes, elle était également donnée 
aux malades pour favoriser leur réta- 
blissement. La majeure partie des 


(Buta no mushini) 


Japonais n'y ont donc pas droit. Ils 
devront attendre la fin du XIX*"* siè- 
cle pour que la viande fasse partie 
intégrante de leur alimentation. Le 
porc ou le bœuf deviennent des ali- 
ments accessibles et sont accommo- 
dés avec de la sauce de soja ou 
encore du miso (pâte de soja fer- 
menté). C'est à cette époque que les 
Japonais découvrent le tonkatsu (porc 
pané) qui va peu à peu s'imposer 
comme l'un de leur plat favori. La 
viande grillée (yakiniku) que l'on 
trempe ensuite dans différentes 
sauces est aussi un plat dont les Japo- 


INGRÉDIENTS (pour 2 personnes) 


PRÉPARATION 


Pour la sauce 


Un peu de fécule 


nais raffolent de plus en plus. Les éle- 
veurs de cochons ou de bœufs 
voient prospérer leurs affaires. Cer- 
taines régions - Kôbe, Hida- 
Takayama, Wakayama - deviennent 
célèbres grâce à la qualité de leur 
viande de bœuf tandis que Kago- 
shima se distingue grâce à son porc. 
Pour la viande de cheval, on se 
tourne vers Kumamoto et à Hok- 
kaidô, on apprécie la viande de mou- 
ton servie dans un plat baptisé Gen- 
gis Khan. Au cours des dernières 
décennies, la viande a peu à peu 
taillé des croupières au poisson. 


250g de poitrine de porc 
2 à 3 feuilles de chou chinois 
Un peu de gingembre rapé. 


5 cuillères à soupe d'eau 

2 cuillères à soupe de sauce de soja 
1 cuillère à soupe de mirin 

1 cuillère à café de sucre 


1 - Dans une grande casserole, mettre un peu d'eau et poser une assiette sur laquelle poser les feuilles de chou 
chinois et puis le morceau de la poitrine de porc avec la peau ou sans peau. 2 - Cuire à couvert environ 20 minutes. 
3 - Entretemps, préparer la sauce dans une casserole. Il faut diluer le fécule avec de l'eau, y ajouter la sauce de 
soja, le mirin et le sucre, bien les mélanger et bouillir. 4 - Quand la poitrine est cuite, couper la viande en tranche. 
5 - Couper le chou chinois grossièrement et poser les tranches de poitrine dessus. 6 - Verser la sauce sur la viande. 
7 - Disposer un peu de gingembre rapé au bord de l'assiette pour l'ajouter ensuite à la sauce. 


Restaurant Japonais 
Spécialités 
Okonomiyaki 
(Crépe japonaise et soba) 


11 bis, rue Sainte Anne 75001 Paris 
Tél : 01 42 97 54 27 
Métro : Pyramides 
11:30-22:45 fermé dimanche 


M? Pyramides 


JanTchiz 


Restaurant Coréen 


6 rue Thérése 75001 Paris 
Tél. 01 40 15 91 07 
12h-15h / 19h-22h30 
Fermé dimanche midi 


SAPPORO 


Restaurant Japonais 


La cuisine comme au Japon ! 


(Râmen, Donburi, Riz au curry) 


28 rue Ste-Anne 75001 Paris 
Tel: 01 49 26 09 82 


11h45-23h ouvert tous les jours 


SAPPORO 1 


Tel : 01 40 15 98 66 


Râmen depuis 1988 


ЗАРРОКО 2 SAPPORO 3 


276 rue St-Honoré 75001 37 rue Ste-Anne 75001 2615 rue Daunou 75002 


Tel : 01 42 60 60 98 Tel : 01 42 61 48 38 


FINE CUISINE. 
DU JAPON 


«niu 


| НЫ RE. 


Restaurant japonais 


А. À, dh 


Sushi, sashimi, tempura, poisson grillé... 
Menu midi : 12,50€-16€ 

117 rue Saint Maur 75011 Paris Fermé le lundi 
M‘Parmentier/St Maur Tél :01 53 36 73 34 


1. ерісеміе japonaise 
en ligne 


alimentation 
thé et saké 
vaisselle 
bentos 
accessoires 
livres 
encens 


SAKURA _ RAMEN 


Spécialiste de 
nouilles 
japonaises à 
Montparnasse 


www.sakuraramen.fr 


| 
| 


Menu midi 


109 Av. du Maine 75014 Paris M? Gaîté - Tél. о! 42 18 15 65 


TRAITEUR - EPICERIE JAPONAIS 


JUJI-YA 


Bento à emporter 


c w Livraison possible 


Tous les jours de 10h à 22h (dim. jusqu'à 21h) 
46 r. Ste Anne 75002 Paris Tél: 01 4286 0222 Fax: 01 4020 0567 


Artisan 
Boulanger Pátissier 


La boulangerie 
comme au Japon ! 


16 rue Sainte Anne 
75001 Paris 
7:30-20:30 (fermé dim.) 


Eclair au thé vert 


sakebar.fr 


% 
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Le quartier de Bikan à Kurashiki est très apprécié pour son atmosphère romantique à la tombée de la nuit. 


PATRIMOINE Une plongée au cœur du temps 


Plutôt que de se rendre dans les grands 
centres historiques, Zoom Japon vous convie 
à découvrir des lieux moins connus. 


es amateurs d'histoire et de vieilles pierres sont 

parfois déçus par le Japon parce que les guides 

touristiques se concentrent la plupart du temps 
sur les temples et les sanctuaires qui ont passé les siècles 
malgré les catastrophes naturelles et les incendies ou sur 
les châteaux impressionnants par leur architecture, mais 
qui, pour la plupart, ne sont que des reconstructions 
récentes dans la mesure oü ils ont été détruits à la fin du 
ХІХ“ siècle lors de la phase de modernisation du pays 
ou lors des bombardements américains pendant la 
Seconde Guerre mondiale. Voilà pourquoi Himeji et 


son château du ХУП“ siècle classé Trésor national (voir 
Zoom Japon n°4, octobre 2010), Kyóto (voir Zoom 
Japon n*22, juillet-aoüt 2012)ou encore Nara (voir 
Zoom Japon n°1, juin 2010) avec leurs innombrables 
temples inscrits au Patrimoine mondial de l'Unesco sont 
les principales destinations pour ceux qui souhaitent se 
replonger dans l'histoire ancienne du Japon. Ailleurs, 
les affres de la guerre ou la course à la croissance ont 
eu raison des quartiers anciens qui fleuraient bon ce 
Japon des films de samouraïs avec ces rues commerçantes 
et leur agitation quotidienne. C'est du moins ce que l'on 
peut croire si l'on ne cherche pas à sortir des sentiers bat- 
tus. Il reste en effet, ça et là, des espaces qui ont échappé 
au tragique destin que l'histoire moderne et contempo- 
raine a réservé à la plupart des zones urbaines bâties à 


l'époque d'Edo (1603-1868). Beaucoup de Japonais qui 
ont la nostalgie de cette période se rendent aux studios 
de Ја Tóei, Uzumasa Eigamura, situés А Kyôto pour se 
replonger dans cette atmosphère. Mais il s'agit de décors 
de cinéma, certes encore utilisés, mais l'illusion ne dure 
pas longtemps même si l'on peut admirer une réplique 
grandeur nature du fameux pont de Nihonbashi qui 
était au ХУЦ” siècle le point de départ de toutes les 
routes japonaises. La visite de ces studios vaut néan- 
moins le détour dans la mesure oü l'on peut assister en 
direct au tournage de certaines séries historiques. Mais 
pour avoir un contact plus réel avec l'architecture en 
vogue dans ce Japon des siècles passés, il suffit de pren- 
dre le train à Nara en direction du sud. A une vingtaine 
de kilomètres sur la ligne Kashihara exploitée par la com- 


ш Circuit accompagné de 


du Soleil Levant 


Takayama, Nara, 


Les +: 

- Vols directs 
AIRFRANCE / 

- Petit groupe, 

- Guide francophone 
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13J/11N pour découvrir 
les sites majeurs du Pays 
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pagnie Kintetsu (descendre à Yagi Nishiguchi) ou sur 
la ligne JR Sakurai (descendre à Unebi), se trouve le 
quartier d'Imai (Imaichô) qui regroupe quelque 600 
demeures construites dans leur grande majorité au 
ХУП“ siècle. La plus ancienne, la maison de la famille 
Imanishi, date de 1650. Imposante, elle est une très belle 
illustration de l'architecture de l'époque. Elle se situe à 
l'extrémité est du quartier à proximité de la maison de 
la famille Toyoda dont la construction remonte à 1662. 
Propriété d'un négociant en bois, elle est caractéristique 
de ces bâtisses qui servaient à la fois de maison d'habi- 
tation et de magasin. On peut la visiter et ainsi décou- 
vrir une architecture impressionnante et étonnante. П 
y a d'abord la cour intérieure couverte oü était installée 
la cuisine. En pénétrant dans la maison, le magasin (mise) 
est tout de suite sur la gauche. A l'époque, les affaires se 
traitaient autour d'un bol de thé et les clients se déchaus- 
saient pour venir discuter des prix et des quantités avec 
le patron. Ce dernier, qui devait être un excellent com- 
merçant, s'était fait aménager une pièce dans laquelle il 
pouvait s'enfermer pour compter les recettes du jour et 
y dormir pour les protéger. Dotée d'une porte en bois à 
fermeture automatique (qui fonctionne encore), cette 
pièce étonnante sans fenêtre pour éviter les cambrio- 
leurs était réservée au seul propriétaire des lieux. Même 
son épouse ne pouvait pas y pénétrer. D'autres maisons 
de ce type sont ouvertes au public. Elles sont en géné- 
ral grandes et illustrent la richesse de ce quartier qui est 
devenu le centre commercial de la région. La prome- 
nade dans les rues étroites d'Imaichô est des plus agréa- 
bles. On remarque notamment qu'elles ne sont jamais 
très longues. Souvent coupées par d'autres ruelles, ces 
passages ont ainsi été conçus pour éviter au maximum 
les embuscades. L'intérêt de la promenade est aussi d'ob- 
server les toits avec leurs magnifiques ornements. Depuis 
quelques années, les autorités font de gros efforts pour 
redonner vie à ce quartier et lui permettre de retrouver 
son atmosphère originale. Ils ont ainsi enterré les fils 
électriques qui polluaient le paysage, rendant à Imai- 
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0. сом УОҮАСЕ 


chó son cachet. Pour profiter pleinement de l'atmo- 
sphére tranquille de ce lieu, rien ne vaut d'y passer une 
nuit ou deux. Une association propose de louer au tou- 
riste une de ses fameuses maisons anciennes entiére- 
ment rénovée. Baptisée Imaian Raku, cette demeure 
offre tout le confort au cœur де ce magnifique quar- 
tier. Pour 10 000 yens la nuit (15 000 yens les deux 
nuits), le jeu en vaut la chandelle. Seul bémol, il n'existe 
pas pour l'instant de version en langue étrangère du site 
de présentation (http://webl.kcn.jp/imaisaisei- 
net/raku/). Néanmoins, grâce aux outils de traduction 
automatique disponibles sur la Toile, il est assez facile 
de comprendre les informations mises en ligne. 

А Kurashiki, le visiteur étranger rencontrera moins de 
difficultés linguistiques. La ville, qui compte prés d'un 
demi million d'âmes, est bien plus habituée à rece- 
voir des hótes venus des quatre coins du monde pour 
admirer notamment son quartier de Bikan. A 25 kilo- 
mètres d'Okayama, sur Ја ligne JR Sanyó, Kurashiki 
posséde en effet un quartier historique qui a conservé 
sa beauté d'antan avec de belles bátisses aux murs blancs. 
Traversé par un canal, il est la principale attraction de 
la ville qui a connu son âge d'or grâce au transport de 
marchandises qui transitaient par cette fameuse voie 
d'eau. Si l'avènement du train l'a privée d'une grande 
partie de ses revenus liés au commerce, la ville a néan- 
moins bénéficié du transport ferroviaire qui lui apporte 
tout au long de l'année des dizaines de milliers de tou- 
ristes. On est loin de la tranquilité d'Imaichó, mais le 
quartier de Bikan ne manque pas de charme avec ses 
boutiques, ses restaurants et ses musées. Parmi eux, il 
faut absolument visiter le musée Оћага dont l'éton- 
nante facade néoclassique détone au milieu des 
demeures de l'époque d'Edo. Fondé par un richissime 
entrepreneur, cet établissement abrite une collection 
de chefs-d'oeuvre occidentaux signés Picasso, Monet, 
Matisse ou encore Rodin. Pour ceux qui préfèrent se 
concentrer sur l'art japonais, le quartier de Bikan abrite 
le musée d'art populaire (mingei) de Kurashiki, l'un des 
plus riches de l'archipel en la matiére. Il est surtout agréa- 
ble de s'y promener le soir. Les bords du canal arbo- 
rés silluminent alors et donnent à l'ensemble une atmo- 


Les toits d'Imaichó constituent l'une des curiosités les plus intéressantes. 


sphére romantique à laquelle peu de personnes par- 
viennent à résister. On croise ainsi des couples plus 
ou moins jeunes qui profitent de ces instants pour se 
retrouver. Les jeunes mariés viennent y faire des pho- 
tos qui rempliront les premières pages de leur album. 
Dans les rues perpendiculaires ou parallèles au canal, 
les restaurants sont nombreux et proposent des menus 
variés qui satisferont toutes les bourses et toutes les 
envies. Pour l'hébergement, Kurashiki dispose de 
toutes les catégories d'hótels. Néanmoins, si l'on veut 
profiter au maximum de l'ambiance qui régne dans le 
quartier de Bikan, une nuit dans l'auberge tradition- 
nelle (ryokan) Yoshii s'impose. Les prix pratiqués ne 
sont pas ceux d'une auberge de jeunesse, mais le ser- 
vice et la qualité des prestations sont à la hauteur 
des 25 200 yens (diner et petit-déjeuner compris) que 


coüte la chambre. L'établissement fréquenté en son 
temps par SAKAMOTO Ryóma, héros tragique des 
débuts de la modernisation du Japon à la fin du XIX** 
siècle, attire bien entendu les fans (et ils sont trés nom- 
breux) de ce personnage historique. 

Moins connu dans l'archipel, le mangaka TANIGUCHI 
Jiró, qui bénéficie en revanche d'une belle cote de 
popularité en France, est lui-même amateur de l'époque 
d'Edo. Il a situé plusieurs de ses histoires dans des 
décors de cette période si importante de l'histoire du 
Japon. Peut-étre doit-il son attachement à ces années 
au décor qu'il a cótoyé pendant son enfance à Kurayo- 
shi dans la préfecture de Tottori. Па d'ailleurs uti- 
lisé des vues des vieux quartiers de la ville pour illus- 
trer Quartiers lointains (éd. Casterman), l'un de ses 
premiers grands succés. Pour s'y rendre, on peut 
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emprunter le train (ligne Sanin) au départ de la gare 
de Himeji. Aprés une visite du magnifique cháteau, 
un petit détour vers Kurayoshi vous offrira une belle 
plongée dans la province nippone. Bourgade de 50 000 
habitants, elle а été un centre commercial impor- 
tant dans cette partie du Japon tout au long du XVII" 
siècle. En témoignent les nombreux entrepóts de 
l'époque qui subsistent et qui donnent encore à la ville 
un caractère opulent qui a pourtant disparu depuis 
bien longtemps. La cité en est bien consciente 
puisquelle mise sur la nostalgie pour attirer les visi- 
teurs. А l'instar de Quartiers lointains qui invite le Їес- 
teur à se plonger dans un passé plein de souvenirs 
de jeunesse, une promenade dans les petites rues de 
Kurayoshi plonge le visiteur dans une sorte de mélan- 
colie douce. Il arrive que l'on croise des voyageurs avec 
le manga de TANIGUCHI comme guide. Ce qui frappe 
au-delà des beaux bátiments blancs qui en imposent 
encore, cest la présence de nombreuses boutiques qui 
invitent le client à faire un voyage dans le temps. Ici, 
il n'est pas question de revenir à l'époque d'Edo, mais 
plutót d'explorer les années 1950-1960 pour lesquelles 
les Japonais vouent un véritable attachement. On y 
retrouve ainsi l'atmosphére qui règne dans l'œuvre de 
TANIGUCHI. C'est aussi un endroit avec de nombreux 
artisans qui vendent notamment leurs produits tis- 
sés. La visite dans la préfecture de Tottori peut se pro- 
longer par un arrét à Yasugi, à une soixantaine de kilo- 
mètres de Kurayoshi. C'est dans cette petite cité, à 
20 minutes par navette gratuite au départ de la gare, 
que se trouve le merveilleurx musée Adachi (voir 
Zoom Japon n°24, octobre 2012). Cet établissement 
est étonnant parce qu'il dispose non seulement de 
l'une des collections les plus riches en matiére d'art 
moderne japonais et d'un extraordinaire jardin japo- 
nais que les responsables du musée présentent comme 
"une ceuvre d'art vivante". En fonction des saisons, de 
la couleur du ciel et de l'évolution des feuillages, il 
change de forme. De grandes baies vitrées offrent 
au visiteur médusé la chance de profiter d'un spec- 
tacle inoubliable. 


D'Imaichó à Kurayoshi, il existe encore bien des 


Zones historiques encore préservées qui donnent une 
petite idée de ce que devait être la vie entre le ХУЦ 
et le XIX** siècle. Les autorités japonaises, après des 
années de désintérét, ont commencé à y investir pour 
permettre à ces quartiers de conserver leur âme. А 


A Kurayoshi, l'accent est mis sur l'artisanat. 


Imaichó, par exemple, ce n'est que trés récemment 
que des arrétés interdisent de reconstruire ou de 
rénover les maisons du quartier dans un style dif- 
férent de celui des autres demeures. On a bien 
conscience que ce patrimoine historique constitue 
une chance non négligeable pour le développement 
du tourisme. Il y a une réelle volonté d'utiliser le 
regain d'intérét à l'égard de cette période historique 
pour assurer l'avenir de villes qui ont perdu en grande 
partie leur superbe d'antan. 
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NHK WORLD 


Lundi 11 mars à 6h 


Découvrez en direct et à travers des reportages la situation dans les zones Wee. 
sinistrées, deux ans jour pour jour aprés la catastrophe qui a dévastéla côte | 
nord-est du Japon et déclenché l'accident nucléaire de Fukushima. 


Samedi 9 mars à 21h10 


art spécial en faveur des victimes du 11 mars 2011 par le pianiste 
z Bob James et la chanteuse Seiko Matsuda. Bob James est 
d'une chanson intitulée « Put Our Hearts Together », composée 
courager les populations touchées par la catastrophe. 


Samedi 16 mars à 21110 


Lauréat du Concours Rostropovitch, Dai Miyata est un de violoncellistes 
les plus prometteurs du Japon. Partez à la rencontre de ce jeune prodige, 
dont le talent a déjà conquis le chef d'orchestre à la renommée internationale 6 
Seiji Ozawa. 
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